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message premier ministre 
KATIA GAGNON 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

À la sui te d u verdict populai re , le 
gouvernement péquis te met son 
objectif référendaire en veilleuse, 
du moins pour la première par t ie 
de son mandat qu i sera essentiel­
lement consacrée à offrir aux Qué­
bécois le « bon gouvernement » 
qu ' i l s réclament, a déclaré hier le 
premier minis t re Lucien Bouchard. 

« La décision d e lundi signifie 
très clairement que les Québécois 
n 'es t iment pas réunies les condi­
t ions d 'un référendum gagnant . 
Les Québécois n e veulent pas de 
référendum actuellement, ça m e 
paraît évident. I ls veulent qu 'on fi­
nisse le travail q u ' o n a commencé. 
Qu 'on fasse progresser le Québec. 
Et c'est ce que nous a l lons faire », 
a ind iqué M. Bouchard. « Je com­
prends très b ien le message. J e 
l'accepte et nous a l lons nous y 
conformer. » 

Au lendemain d ' un scrutin qu i 
s'est soldé par des résultats déce­
vants pour le Parti québécois 
— « ce n'est pas u n appui d u ni­
veau que j ' aura i s espéré », admet 
le premier m i n i s t r e — , M. Bou­
chard décrète donc u n e véritable 
trêve référendaire. 

Pour combien de temps? « La 
première part ie d u mandat devra 
»*ra r n n n r r ô o -» f S »-» -» 1î cr>r n n c r«'» -» I î _ 

sations comme gouvernement », 
répond M. Bouchard. Il refuse ce­
pendant de fixer un délai précis à 
ce moratoire: « On prendra le 
temps qu'i l faudra », se borne-t-i l 
à déclarer. 

Le premier minis t re n 'a cepen­
dant p u échapper hier à la difficile 
analyse critique qui suit inévita-

ché. Malgré les fameuses « condi­
t ions gagnantes », des t inées à 
rassurer la popula t ion, la promesse 
de tenir un référendum a eu u n 
impact sur le niveau d 'appui ré­
colté par le PQ/a- t - i l concédé. 

m 

Voir PAS DEéi A2 ~ 

Cfes* tout de môme avec le sourire que le premier ministre Lucien Bouchard a fait lé bilan des 
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Montréal dépose un budget équilibré 
M hausse ni baisse de taxes pour le secteur résidentiel 
MICHÈLE 0UIMET 
et GILLES GAUTHIER 

Pas d 'augmentat ion des taxes pour le secteur résiden­
tiel, légère augmenta t ion de 0,4 % pour le non rési­
dent iel , hausse des dépenses d e 15 mil l ions pour un 
budget total d e 1,843 milliard, et ramassage des dé ­
chets une fois par semaine plutôt que deux dans cer­
tains quartiers de la Ville de Montréal à partir de sep­
tembre 1999, afin d 'économiser un demi-mil l ion. 

Voilà les points saillants d u budget équi l ibré dé­
posé dans une certaine confusion par l 'administrat ion 
Bourque-Fortier, h ier matin. Le maire n'avait pas 
prévu, comme le veut la tradition, d e pér iode réser­
vée aux journal is tes pour qu ' i l s discutent avec les 
f o n c t i o n n a i r e s avant le dévoilement officiel d u b u d ­
get . • ^ ; 

Le taux de la taxe est main tenu à 1,99 $ par t ranche 
de 1 0 0 $ et le rôle d 'évaluation foncière n e sera pas 
modifié pour l 'année 1999. Les résidants d e Montréal 
recevront donc l 'année prochaine un compte de taxes 
qui sera exactement le même qu 'en 1998. Promesse 
faite par M. Bourque pendant la campagne électorale, 
promesse tenue. 

Par contre, non seulement le maire n 'é l imine pas la 
surtaxe sur les immeubles non résidentiels, tel que 
promis , mais il fait plutôt disparaître le dégrèvement 
pour les locaux vacants. Cette dernière décision tou­
chera près de 6000 comptes de taxes et permettra à la 
Ville d 'économiser 3,9 mil l ions. 

Au total, la Ville dépensera 1,843 milliard, soit 15 
mil l ions de plus qu ' en 1998, et elle en recevra tout 
autant . Contrairement à l 'année passée où l 'adminis­
tration Bourque avait déposé un budget déficitaire d e 
125 mil l ions, el le a réussi, cette année , à équi l ibrer 
ses revenus et ses dépenses . Mais elle a ob tenu un sé­
r ieux coup d e pouce d e Québec qui injectera, e n 
1999, 98 mil l ions, dont 22 mill ions pour des dépen­
ses consécutives à la tempête d u verglas. 

Le budget est serré et la Ville a été incapable de dé ­
gager u n surp lus , comme elle l'avait fait les années 
précédentes . 

Les réserves sont évaluées à 42 mil l ions, alors 
qu 'e l les s e si tuaient à 102 mil l ions en 1994. 

Cette année , la Ville a été prudente . Elle s 'attend à 
recevoir 78,6 mil l ions d e revenus avec les contraven­
t ions . E n 1998, elle avait budgét isé , dans u n élan 
d 'op t imisme, 102 mil l ions, mais el le récoltera à 
peine , à la fin d e l 'année, 78 mil l ions. 

La Ville doit rogner dans ses dépenses , comme cel­
les consacrées à l 'enlèvement des ordures qui lui coû­
tera 43,5 mil l ions en 1999. Selon le directeur général , 
Gérard Divay, seulement que lques quart iers les 
moins densément peuplés et où la collecte sélective 
connaît d u succès n 'auront p lus q u ' u n e seule cueil­
lette par semaine , plutôt que deux, à partir de sep­
tembre 1999. 

Voir MONTRÉAL en A2 

• Autres textes, page A3 
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Pierre Bourque a déposé hier 
le premier budget de son 
nouveau mandat à la mairie de 
Montréal. 

Emploi : 
une fraction 
des surplus 
aux salariés 
GILLES TOUPIN 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

Une réduction de 15 cents 
des cotisations à l'assuran-
ce-emploi , la promesse re­
nouvelée d'une baisse des 
impôts et de transferts s u p ­
plémentaires aux provinces 
dans le domaine de la santé 
lors d u prochain budget, 
voilà les bonnes nouve l les 
qu'a annoncées hier le g o u ­
vernement fédéral au lende­
main de la victoire d u Parti 
québécois . 

Le minis t re des Finances, Paul 
Mart in , et le minis t re d u Dévelop­
pement des ressources h u m a i n e s , 
Pierre Pet t igrew, ont en effet fait 
connaître leur décision d ' approuver 
u n e réduct ion d u taux de cotisation 
à l 'assurance-emploi de 15 cents, ce 
qu i fera passer dès le 1er janvier les 
contr ibut ions des employés d e 
2,70 $ pa r tranche d e 100 $ assura­
bles à 2,55 $. Pour leur part , les 
employeurs paieront 3,57 $ pa r 
tranche d e 100 $ d e gains des em­
ployés, soit 1,4 fois le taux payé 
par les employés . Le m a x i m u m des 
g a i n s a s s u r a b l e s d e m e u r e r a 
39 000 $ en 1999. 

Ces baisses, pour la c inqu ième 
fois d'affilée en cinq ans , feront 
donc économiser aux Canad iens 
que lque 1,1 mill iard de dollars . El­
les feront économiser j u squ ' à 59 S 
par année aux employés et 82 $ pa r 
employé p o u r les employeurs . 

« N o u s avons clairement di t q u e 
nous voul ions d iminuer chaque an­
née les cotisations, a commenté 
Paul Mar t in . Et nous avons fait cela 
depu i s q u e nous avons pr is le p o u ­
voir. Nous avons respecté notre en­
gagement à ce chapitre. » 

Voir EMPLOI en A2 ~ ~ 

Boeing abolit 
48 000 emplois 
Boeing Corporation, le plus gros 
constructeur d ' a v i o n s au 
monde, a annoncé hier la 
suppression de 48 000 emplois 
au cours des deux prochaines 
années, tandis que la 
production de plusieurs 
appareils, dont les 747,. va être 
revue à la baisse. Les effectifs 
de Boeing, qui s'établissaient à 
238 000 en juin, seront réduits 
de 38 000 à la fin de 1999 et 
d'un autre 10 000 en Tan 2000. 
Ces chiffres incluent les 28 000 
mises à pied déjà annoncées. La 
compagnie de Seattle emploie 
également plusieurs milliers de 
travailleurs au C a n a d a , dont 
2000 dans une usine située au 
nord-ouest de Toronto. Elle 
compte aussi 1500 salariés à son 
usine de pièces de Winnipeg et 
750 dans une troisième usine à 
Arnprior, à l ' o u e s t d'Ottawa. 
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Suites de la une 

Montréal 
dépose 
un budget 
équilibré 
MONTRÉAL / Suite de la page Al 

Autre mesure pour diminuer les 
dépenses: la Ville réduira ses effec­
tifs de 250 personnes. Une centaine 
de postes disparaîtront par attri-
tion. Quant aux 150 autres, ce sont 
les travailleurs occasionnels qui se­
ront touchés. Au total, 11 000 per­
sonnes travaillent à la Ville. 

Pour l'enlèvement de la neige, la 
Ville a prévu des dépenses de 54,7 
millions, soit à peu près le même 
montant qu'en 1998. En plus, elle a 
constitué une réserve spéciale de 
sept millions au cas où le budget 
initial ne suffirait pas. 

La publicité 
autocollante en une 
Erreur 
• Plusieurs abonnés ont été 
surpris, et certains choqués, par la 
publicité autocollante qui 
apparaissait en première page de 
La Presse d'hier. Cette publicité 
avait été décidée il y a déjà deux 
mois, avant même que la date des 
élections n'ait été arrêtée. 

Le texte de cette publicité avait 
été approuvée par l'Office de 
langue française. 

Le lancement du produit a 
commencé le samedi 28 novembre 
dans les quotidiens et par le biais 
d'une campagne de publicité 
aérienne ayant survolé Montréal. Il 
ne s'agit pas d'une bière 
allemande, mais d'une bière 
hollandaise en vente dans une 
centaine de pays à travers le 
monde. 

Une erreur technique a fait que 
cette publicité autocollante était 
difficile à... décoller, ce qui ne 
devait pas être le cas. Cet 
autocollant aurait dû se présenter 

_ _ a V . 

u â u S u i i îiM iimi de i y p c «« r u s t îi » , 
un produit 3M, encollé dans la 
partie supérieure de son endos 
seulement et que l'on peut retirer 
en gardant intacte la zone 
imprimée de La Presse. 

Nous nous excusons auprès des 
abonnés qui ont été incommodés 
par cet autocollant. 

30 606 679 $ 
Merci! 

d p 6S*Y*££s\ Centraide 
du Grand Montréal 
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Pas de référendum 
PAS DE / Suite de la page Al  

« Je savais parfaitement que ça 
pourrait nous nuire au plan électo­
ral. Les sondages le montraient très 
bien. Mais je ne voulais pas priver 
le Québec d'un instrument démo­
cratique aussi puissant » , plaide M . 
Bouchard. Le premier ministre se 
permet d'ailleurs une pointe d'iror 
nie sur ces fameux sondages qui 
plaçaient son parti largement en 
avance jusqu'à la toute fin de la 
campagne. « J'ai perdu beaucoup 
de confiance dans les sondages » , 
dit-il, mi-figue, mi-raisin. 

De même, la réforme de la santé 
« a fait mal » au gouvernement pé-
quiste, estime le premier ministre. 
« On pourrait conclure que la diffé­
rence entre le niveau d'appui que 
nous désirions et celui que nous 
avons eu s'explique par les déci­
sions que nous avons prises en 
santé » , dit-il. Le taux de participa­
tion populaire moins élevé que 
prévu — 78,5 % par rapport à 81 % 
en 1994— explique également, se­
lon M . Bouchard, le pourcentage de 
voix récolté par le PQ, qui, à 
42,7 %, est de un pour cent infé­
rieur à celui de 43,7 % des libé­
raux. 

Mais, à court terme, dans l'opti­
que du « bon gouvernement » , le 
premier ministre Bouchard s'atta­
quera en priorité au dossier de 

l'union sociale, sur lequel, estime-
t-il, il a reçu un mandat clair de la 
part des Québécois. « S'il y a un 
mandat que j'ai sollicité de façon 
expresse, c'est bien celui de mettre 
en place les mécanismes défensifs 
pour contrer les intrusions fédéra­
les. J'ai reçu ce mandat et je vais 
l'exécuter. Je suis le seul premier 
ministre provincial à avoir reçu un 
tel mandat de la part de sa popula­
tion » , lance-t-il. 

Hier après-midi, M . Bouchard 
s'était déjà entretenu avec Jean 
Chrétien sur la possibilité d'une 
conférence fédérale-provinciale qui 
se tiendrait avant le prochain bud­
get fédéral. Il avait également con­
venu avec le premier ministre de la 
Saskatchewan, Roy Romanow, de 
tenir une conférence téléphonique 
entre tous les premiers ministres 
provinciaux dès la fin de cette se­
maine. Les ministres des Affaires 
intergouvernementales devraient 
également se rencontrer très bien­
tôt sur la question. 

Mais les résultats obtenus lundi 
par le PQ n'affaiblissent-ils pas la 
position de négociation du Québec 
face au gouvernement fédéral? 

« Je ne crois pas, dit M . Bou­
chard. Les autres premiers minis­
tres se sentent liés par l'entente que 
nous avons tous signée et ils veu­
lent vraiment que nous procédions 
rapidement. » 

PHOTO REUTERS 

Jean Charest et sa famille ont utilisé une dernière fois l'autocar de 
campagne du chef libéral, hier, à Sherbrooke. Antoine, âgé de ÎO 
ans, et sa soeur Alexandra, âgée de 9 ans, accompagnaient leur 
papa et leur maman Michèle. 

Emploi : une fraction des surplus aux salariés 
EMPLOI / Suite de la page A l  

Le ministre a de plus annoncé 
qu'il avait l'intention de réduire 
encore les cotisations en 2000 et 
2001, pour en arriver finalement à 
des cotisations d'environ 2,20 $. 

Lors de son exposé économique 
en octobre dernier, le ministre des 
Finances avait laissé entendre qu'il 
n'avait nullement l'intention de 
s'attaquer aux importants surplus 
de la caisse d'assurance-emploi. 
L'annonce d'hier apparaît ainsi 
comme une volte-face même si les 

réductions prévues n'auront que 
peu d'impact sur la caisse d'assu­
rance-emploi qui encore cette an­
née s'engraissera de quelque sept 
milliards de dollars, soit de la dif­
férence entre les indemnités payées 
aux chômeurs et les cotisations 
amassées. 

Les cotisations à l'assurance-em-
ploi sont fixées chaque année, se­
lon la loi, par la Commission de 
l'assurance-emploi, constituée par 
des représentants du monde des af­
faires, du travail et du gouverne­
ment. La décision de cette commis­
sion est cependant tributaire de 

l'approbation du conseil des minis­
tres. La Commission tente habituel­
lement d'équilibrer les revenus de 
la caisse avec l'ensemble des pres­
tations versées au cours d'un cycle 
économique complet, soit sur une 
période de croissance et de réces­
sion d'environ sept ans. 

Selon l'actuaire du gouverne­
ment, pour respecter cet équilibre, 
le montant des cotisations des em­
ployés ne devrait pas aller au-delà 
de 2,20$ ni en deçà de 1,80$. 
Mais le ministre Martin n'a nulle­
ment l'intention de se plier aux 
avis de l'actuaire du fonds, ayant 

besoin de ressources importantes 
pour réaliser ses projets de baisser 
les impôts des contribuables et 
d'augmenter les dépenses dans le 
domaine de la santé. 

« Il n'y a pas de doute, a déclaré 
Paul Martin hier, que les soins de 
santé sont d'une grande importance 
pour nous et que le gouvernement 
a manifesté son intention de ré­
duire les impôts des particuliers. 
Ce sont toujours nos priorités. La 
question est de savoir combien 
d'argent nous aurons lors du pro­
chain budget pour faire cela, étant 
donné la situation économique 
mondiale délicate. » 

Le magasinage est dangereux pour la santé des hommes 

PRETONS MAIN-FORTE 

Associated Press 
LONDRES 

Les hommes qui détestent faire les emplettes 
pour les fêtes de ^îoe! ont une nouvelle excuse 
pour éviter cette corvée: c'est dangereux pour 
leur santé. 

Le niveau de stress des hommes monte en flè­
che quand ils se trouvent dans des magasins 
bondés, où ils doivent choisir des cadeaux et 
faire la queue dans de longues files d'attente, 
selon une nouvelle étude britannique. 

« Les niveaux de stress étaient parfois équiva­

lents à ceux des pilotes de chasse ou des poli­
ciers impliqués dans des situations dangereu­
ses » , a expliqué le psychologue David Lewis, 
auteur de la recherche. 

Four réaliser cette étude, commandée par le 
centre commercial Brent Cross, situé dans le 
nord de Londres, une trentaine d'hommes et de 
femmes d'âges divers ont été envoyés dans des 
magasins avec des listes similaires pour faire 
des achats de Noël. Certains y sont allés seuls 
alors que d'autres étaient accompagnés par des 
enfants. 

Un enquêteur qui accompagnait les acheteurs 

l iM* t f t a c a t ê V . K.L#aa~ 

a enregistré différentes données scientifiques 
pendant leur périple. Résultat: pour tous les 
hommes, la tension artérielle et le rythme car­
diaque enregistraient des hausses importantes; 

lue 
naissait le même problème. 

« Pour les hommes, même la pensée d'aller 
faire des courses était suffisante pour faire grim­
per le niveau de stress » , a affirmé David Lewis. 

La plupart des hommes interrogés ont re­
connu que le stress des achats de^oël les con­
duisait à acheter le premier cadeau venu plutôt, 
que de prendre du temps pour faire leur choix. 

Renseignements : (514) 285-7272 
Abonnement : (514) 285-6911 
Télécopieur pour abonnement : (514) 285-7039 
Lundi au vendredi de 6 h 30 à 17 h 30 
Samedi de 7 h à midi 
Dimanchede7hà II h 
Rédaction : (514) 285-7070 
Promotion : (514) 285-7100 

Les petites annonces : (514) 285-7111 
Télécopieur : (514) 848-6287 
Lundi au vendredi de 8 h 00 à 17 h 30 

Décès, remerciements : (514) 285-6816 
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30 

Grandes annonces 
Détaillants : (514) 285-6931 
National, TéléPlus : (514) 285-7306 
Carrières et professions. 
Nominations : (514) 285-7320 

Comptabilité 
Grandes annonces : (514) 285-6892 
Les petites annonces : (514) 285-6900 

La Presse est p u b l i é e p a r : La Presse. Liée. 
1. r u e S a i n t - J a c q u e s , M o n t r é a l H 2 Y 1 K 9 . 
S c u k ' la Presse C a n a d i e n n e est a u t o r i s é e à d i f f u s e r 
les i n f o r m a t i o n s d e La Presse et ce l les des s e r v i c e s 
d e la Presse A s s o c i é e e t d e R e u t e r . T o u s d r o i t s d e 
r e p r o d u c t i o n d e s i n f o r m a t i o n s p a r t i c u l i è r e s à 
La Presse s o n t é g a l e m e n t r é s e r v é s . 

Envois de publication canadienne -
Contrat de vente numéro 0531650» 
Port de retour garanti. (USPS003692) 
Champlain N.Y. 12919-1518. 

LOTERIES 
L a quot idienne 

à trois chiffres : 0 0 1 
à quatre chiffres : 2311 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, Héma-Québec attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ) , de 10 h à 17 h 30; 
• à Valleyfield: hôtel Valleyfield Delta, 40, 
avenue du Centenaire, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 275 donneurs; 
• au Lac-Boivin: chalet des patineurs du 
parc Daniel-Johnson, 230, rue Drummond, 
de 10 h à 20 h 30. Objectif: 300 donneurs; 
• à Sorel: hôpital Hôtel-Dieu, gymnasse, 30, 
rue Ferland, de 10 h 30 à 17 h. 
Objectif: 150 donneurs; 
• à Saint-Janvier: complexe du Val 
d'Espoir, 17 700, rue Val-d'Espoir, 
de 14 h à 20 h. Objectif: 125 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Profession : DJ 
• Ce sont les vedettes du nightiife 
montréalais. Qu'importe leur son de 
prédilection, techno, hip hop ou house, leur 
mission est la même: nous faire danser 
jusqu'aux petites heures du matin. Notre 
collaborateur Christophe Bergeron a 
rencontré cinq DJ parmi les meilleurs en 
ville. Leurs noms: DJ Ram, Misstress 
Barbara, Alain Vinet, Tiga et Storm. 
Rencontrez-les, demain, dans le cahier Sortir. 

QUESTION DU JOUR 
La P r e s s e 

liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. 

Pour faire connaître votre opinion, composez le 
(514) 285-7333; au son de la voix, faites le L 

Êtes-vous d'accord avec la décision du 
premier ministre de mettre en veilleuse 
l'objectif référendaire du PQ? 

Le résultat du scrutin d'hier vous a-t-il étonné? 
À cette question posée hier, le pourcentage des 

réponses obtenues a été: 

Oui: 38 % 
Non: 62 % 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le 
pouls de nos lecteurs et n 'a aucune prétention scientifique. 

• 

"Tous les beaux joujoux 
que ie vois en 

Campagne de Noël de Jeunesse au Soleil veuillez émettre votre chèque où mandat a : 
Jeunesse au Soleil, 4251 nie Saint-Urbain, Montréal. ÛC H2W1V6. Tél.: (514) 842-6822 

• 

• 

"Tous les beaux joujoux 
que ie vois en 

NOM ADDRESSE 

• 

"Tous les beaux joujoux 
que ie vois en 

NOM DE [A COMPAGNIE VILLE CODE POSTAL 

Ci-jointlasommede S ] ] Chèque ] Mandat [ ~ ] MasterCard | [Visa 

Nom du titulaire • • • • • • • • • • • • • • • • • 
i i — . * . ( M il | | il | | i | If | | il il M il i f ' il ][ i( i 

l 0 

En contribuant généreusement au Fond de Noël de Jeunesse au Soleil, 
le "REVE" du temps des fêtes sera plus agréable pour les enfants de milliers de montréalais. 

Jeunesse au Soleil - une lueur d 'espo i r 

Numéro de carie • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Date (fexpiration (m/a) Q Q / Q Q 

Sionature V ^ Q \ 

Merci de votre appui. V 1 7 
Formulaire disoonible chez Pharmaprix. Cette annonce est une gracieuseté d'un ami. :< 
Vos dons sont déductibles du revenu aux fins de l'impôts; VWJS recevrez un accuse de réception 4*v«4» p 
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Montréal métro 
Moins de services et plus d'acrobaties 
L'opposition critique le premier budget de la nouvelle administration Bourque 
MICHÈLE OUI M ET 

L'opposition a accueilli plutôt froidement le premier bud­
get de l'administration Bourque-Fortier déposé hier à l'hô­
tel de ville de Montréal. Par contre, la Chambre de com­
merce du Montréal métropolitain s'est réjouie, affirmant 
que le maire Pierre Bourque avait fait preuve d'une « ges­
tion très rigoureuse » . 

Pour Michel Prescott, le chef de 
l'opposition, il est faux de préten­
dre qu'il n'y a pas d'augmentation 
de taxes. 

« La surtaxe n'est pas abolie, a-t-
il déclaré aux journalistes à la sor­
tie de la grande salle du conseil 
municipal. L'élimination du dégrè­
vement pour les locaux vacants 
constitue une hausse de la charge 
fiscale pour 6000 contribuables. Et 
ce n'est pas une bonne nouvelle. » 

« Il y a des baisses de services 
cachées un peu partout dans le 
budget, a-t-il ajouté. Par exemple, 
il va y avoir dans certains quartiers 
une réduction de la cueillette des 
déchets de deux à une fois par se­
maine. De plus, il n'y a aucune so­
lution aux problèmes structurels 
budgétaires de la Ville et le maire 
s'est engagé auprès du gouverne­
ment du Québec à ne rien lui de­
mander d'ici 2001. Ça aussi, ce 
n'est pas une bonne nouvelle. » 

Le chef de Nouveau Montréal, 
Jacques Duchesneau, a opiné. 

L'entret ien é c o p e 
« On a équilibré le budget, mais 

on oublie de dire qu'en même 
temps, on a réduit les services, et 
c'est ça que les Montréalais vont 
réaliser en 1999. On coupe de 12 % 
l'entretien des parcs et de 8 % celui 

des rues. Beaucoup de questions 
restent en suspens. Qu'arrive-t-il 
des gains de productivité avec nos 
employés ? On n'a rien de ça dans 
le budget. On ne parle pas de réor­
ganisation du travail, mais de cou­
pure de postes. » 

M . Duchesneau a aussi blâmé le 
maire pour la façon dont il a pré­
senté son budget. Contrairement à 
la tradition, il n'a pas prévu une pé­
riode d'échanges de deux heures 
entre les journalistes et les fonc­
tionnaires avant la lecture du bud­
get, une attitude qu'il juge « insul­
tante » . Les journalistes ont dû se 
débrouiller avec une pile de docu­
ments de plus de 300 pages qu'ils 
ont reçue à la dernière minute. 

Forc i l lo sourci l le 
Sammy Forcillo, conseiller mem­

bre d'Équipe Montréal, le parti de 
Jean Doré, a préparé les trois pre­
miers budgets de l'administration 
Bourque. Il a affirmé qu'il n'avait 
« jamais vu autant d'acrobaties ma­
thématiques aussi avancées » . 

Le maintien de la quote-part que 
la Ville de Montréal verse à la 
C U M — elle est passée de 445 à 
447 millions — n'augure rien de 
bon, car elle se traduira par une 
augmentation des tarifs à la 
S T C U M , croit-il. Comment la C U M 

• ^ 

Y 

I 
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Le maire Pierre Bourque 

POINTS SAILLANTS 

• Augmentation des dépenses de 
15 millions. 
• Budget total: 1,843 milliard. 
• 43,5 millions pour l'enlèvement 
des déchets 
• Enlèvement des déchets une fois 
par semaine à partir de septembre 
1999 dans certains quartiers. 
• Gel du taux de la taxe foncière à 
1,99$ par tranche de 100$ d'éva­
luation. 
• Gel de la surtaxe sur les immeu­
bles non résidentiels à 17 cents par 
tranche de 100 $ d'évaluation. 
• Déneigement : 54,6 millions, 
une hausse de 0,6 %. 
• Dépenses de 22 millions attri-
buables à la tempête de verglas. 
Elle seront remboursées par Qué­
bec. 
• Réduction des effectifs de 250 
personnes-année. Ils passent à 
11 064. 
• Deux nouvelles maisons de la 
culture, ( Ahuntsic et Pointe-aux-
Trembles ) . 
• Deux nouveaux écocentres ( Cô-
te-des-Neiges et Saint-Michel ) . 

Golf et habitations : 
65,7 millions 
GILLES GAUTHIER 

Le coût pour les contribuables 
montréalais de l'aménagement 
d'un golf et de la construction d'ha­
bitations dans le s e c t e u r du Bout-
de-l'île atteindra 65,7 millions. 

Le Programme triennal d'immo­
bilisations ( PTI ) de la Ville pour 
les années 1999-2001, rendu public 
hier, estime le coût du volet rési­
dentiel de ce projet à 49 millions et 
celui qui est inscrit dans le chapitre 
sur les espaces verts à 16,7 mil­
lions. 

Ce dernier comprend la ferme­
ture de l'ancien dépotoir de Riviè-
re-des-Prairies, la construction d'un 
tunnel sous l'autoroute 40 afin de 
relier les deux parcours de golf, le 
réaménagement de jardins commu­
nautaires, l'aménagement du ruis­
seau Grou, des espaces verts, etc. 

Les dépenses d'infrastructures 
reliées à la c o n s t r u c t i o n de 2000 à 
2200 logements dans ce secteur, le 
long de la rue Sherbrooke, débute­
ront en l'an 2000 et s'étaleront jus­
qu'à la fin de 2008. 

H i p p o d r o m e : 50 mi l l ions 
Le nouveau PTI prévoit des immo­
bilisations totales de 381,3 millions 
réparties à peu près également sur 
les trois années. 

Le désenclavement du site de 
l'Hippodrome ( anciennement Blue 
Bonnets ) coûtera au total 50,5 mil­
lions, dont 33,5 seront dépensés au 

cours des trois prochaines années. 
Les deux tiers de cette dernière 
somme seront financés par d'autre 
villes et par Québec. Par ailleurs, 
une somme totale de 6 millions 
sera déboursée pour les infrastruc­
tures à l'entrée de ce site, sur Déca­
rie. 

Pala is d e s Congrès : 62 mi l l ions 

Le réaménagement du domaine 
public ( voirie, places publiques, 
mobilier urbain, infrastructures ) 
de la Cité internationale de Mont­
réal, entre le Palais des congrès et 
l'édifice de l ' O A C I , entraînera des 
débours de 61,7 millions, mais le 
coût net pour la Ville sera relative­
ment minime étant donné que la 
plus grande partie de cette somme 
proviendra de subventions. 

La Vil le poursuivra des projets 
déjà amorcés : marché central, tun­
nel Chabanel, canal Lachine, ter­
rains Angus , cour municipale, 
« gestion de la désuétude informa­
tique » ( 45 millions en trois ans ) , 
maisons de la culture Ahuntsic et 
Pointe-aux-Trembles, atténuation 
du bruit dans l'axe de l'autoroute 
25 et autres. 

Le conseiller de Saint-Jacques, 
Sammy Forcillo, signale que la 
Ville avait inscrit l'an passé 10 mil­
lions pour le paiement comptant 
d'infrastructures et que cette 
somme a été réduite à 6 millions 
pour 1999. 

Dépenses de la Ville de Montréal 
(en pourcentage) 

Soutien 
matériel et 
technique 

5,9 

1998 

Urbanisme 
et mise en valeur 

du temoire 
5,1 

Santé et 
bien-être 

0.3 

Administration 

Hygiène 
du milieu 

W 

Sécurité publique 

1999 
Urbanisme 

et mise en valeur Soutien 
du temoire matériel et 

53 technique 

Hygiène 
du milieu 

9,5 

Santé et 
bien-être 

0,3 

Sécurité publique 
21,9 

Admini 
11.1 

Loisirs et 
culture 

11,2 

Transport 
18.5 

Frais de 
financement 

19.0 

Frais de financement 
18& 

Loisirs et 
culture 

16,2 

Transport 
15.0 

Source : Ville de Montréal 

réussira-t-elle à absorber son défi­
cit, sinon en augmentant le prix 
des billets d'autobus? a-t-il de­
mandé. 

Sergakis f u l m i n e 
De son côté. Peter Sergakis, 

l'homme d'affaires montréalais qui 
a mené une dure bataille contre la 
fameuse surtaxe sur les immeubles 
non résidentiels, était furieux. 

« Pierre Bourque a trompé les 

contribuables commerciaux, a-t-il 
lancé. Non seulement il n'abolit 
pas la surtaxe, mais en plus, il en­
lève le dégrèvement pour les lo­
caux vacants. Il va frapper les plus 
vulnérables ! » 

C h a m b r e d e c o m m e r c e rav ie 
Quant au président de la Cham­

bre de commerce du Montréal mé­
tropolitain, David McAusland, il 
était ravi. 

Infographie U Presse 

« Le gel des taxes, la compres­
sion du personnel et la réduction 
modeste du budget nous semblent 
refléter une gestion prudente » , a-t-
il écrit dans un communiqué émis 
en fin de journée. 

« Cependant, ce budget serré fait 
ressortir encore une fois l'urgence 
de mettre en place un pacte fiscal à 
plus long terme avec le gouverne­
ment du Québec. » 

Une hausse des tarifs 
à prévoir à la STCUM 
ÉRIC TR0TTIER 

Le nouveau président cie la 
STCUM, Frank Zampino, 
n'écarte plus la possibilité 
de hausser les tarifs du 
transporteur public dès le 
mois de janvier. 

C'est que le budget 1999 de la 
Ville de Montréal ne prévoit pas de 
hausse significative de la contribu­
tion de la métropole à la Commu­
nauté urbaine de Montréal. 

Le maire de Saint-Léonard a in­
diqué à La Presse qu'il envisageait 
divers scénarios de budget qui de­
vront « répondre à la fois aux at­
tentes des usagers et à celles des 
villes de la C U M » , lesquelles, à 
l'instar de Montréal, refusent 
d'augmenter leur contribution. 

« On ne peut pas exclure d'em­
blée une hausse de tarifs, a déclaré 
M . Zampino. Aucun scénario n'est 
exclu... » 

Le nouveau président de la 
S T Ç ï j M doit rencontrer aujour­
d'hui le directeur général de l'orga­
nisme, Jacques Fortin, avec lequel 
il va étudier « deux ou trois » pro­
positions de budget. 

Il souligne qu'il n'a reçu aucun 
mandat pour « mettre la hache » 
dans le budget de la S T C U M . « M a 
philosophie intègre une gestion ef­
ficace et de bons services aux usa­
gers » , a-t-il précisé. 

Le fond du problème des finan­
ces de la C U M ( et, en bout de li­
gne, de la S T C U M ) vient du fait 
que les municipalités de l'île de 
Montréal ne veulent plus augmen­
ter le financement de l'organisme 
qui assume les services de police et 
de transport public et d'assainisse­
ment de l'eau. En 1998, Montréal a 
versé 445,4 millions à la C U M . 
L'an prochain, ce sera 447,4 mil­
lions, soit une augmentation de 
deux millions... qui reste bien en 
deçà des 487 millions qui étaient 
versés en 1994. 

Par ailleurs, la C U M se trouve 

face à un manque à gagner de 65 
millions pour son exercice 
1999, a confirmé la semaine der­
nière la présidente de la C U M , 
Vera Danyluk. Comment l'orga­
nisme pourra-t-il boucler son bud­
get attendu pour janvier ? La Presse 
a tenté en vain, hier, d'obtenir une 
réponse de M m e Danyluk, qui se 
trouvait à Ottawa, a-t-on expliqué 
à son cabinet. 

Mais, pour plusieurs, compte 
tenu de la position budgétaire des 
municipalités de l'île, il est clair 
que la C U M devra faire porter le 
fardeau à nouveau sur son service 
de transport en commun ( l'eau et 
la police étant considérées comme 
des priorités ) . « En n'augmentant 
pas de façon significative sa contri­
bution à la C U M , la Vil le cache 
dans son budget des « hausses de 
taxes' déguisées en augmentation 
des tarifs du transport en com­
mun » , conclut le conseiller de 
Saint-Jacques, Sammy Forcillo 
( Équipe Montréal ) . 

£3? «*•*."•':•?•.«. 

AILES 
L E S A I L E S 0 E LA M O D E 

Je me fais plaisir 

M O D E F E M I N I N E 
E N SOLDE 

Les plus belles robes des 
fêtes vous sont offertes 

à prix de rêve! 

Marchandise 
sélectionnée 

Jusqu'à 
6 

de rabais 
sur les robes 

OUVERT CE SOIR JUSQU'A 21H 
MAIL CHAMPLAIN (450) 6 7 2 - 4 5 3 7 / CARREFOUR LAVAI (450) 6 8 2 - 4 5 3 7 / PLACE STE-FOY (4 181 6 5 2 - 4 5 3 7 
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Contrôle des armes à feu : plus vite par la poste 

P H O T O R O B E R T N A D O N . La Press* 

Jean-Guy Girard, que Ton aperçoit en compagnie d'Hélène Drolet, préposée à la Direction des permis de la SQ, a été le seul 
chasseur à se prévaloir hier matin des nouvelles dispositions sur le contrôle des armes à feu en se présentant à Parthenais. 

M K . E L L A R O C H E 

Même si la Direction des permis de 
la Sûreté du Québec était fin prête 
pour administrer la nouvelle loi sur 
le contrôle des armes à feu entrée 
officiellement en vigueur hier, 
Jean-Guy Girard a dû patienter 
plus de deux heures avant de pas­
ser au travers du processus d'enre­
gistrement. 

« Si j'avais su qu'on peut arriver au même 
but en remplissant un formulaire disponible 
dans tous les bureaux de poste, jamais je ne 
me serais rendu ici avec mes armes de 
chasse », a indiqué hier à La Presse ce résidant 
d'Anjou. 

Voulant se conformer à la nouvelle loi sur 
le contrôle des armes à feu, M. Girard a été le 
premier, en fait le seul ( ! ), à se présenter, à 
9 h hier matin, au quartier général de la SQ, 
rue Parthenais, avec ses armes, deux fusils 12 
et 20 et deux carabines 308 et 378. 

Après avoir été soumis à un contrôle ri­
goureux au rez-de-chaussée, les agents de sé­
curité n'étant pas encore habitués à ce genre 
de visiteur, le chasseur a finalement été di­
rigé vers le 10 e étage, où sont aménagés les 
nouveaux locaux de la Direction des permis. 
Comme le personnel en était également au 
jour J dans l'utilisation du matériel informa­
tique, M. Girard a dû s'armer de patience. 

Pierre Vincent, responsable du bureau de 
la planification stratégique à la Direction des 
permis, explique ce long délai par le fait que 
le personnel est en période de rodage. 

Chargé de l'implantation de la nouvelle 
loi sur les armes à feu, cet officier retraité de 
la SQ insiste pour dire que les gens ne sont 
pas obligés de se présenter à Parthenais pour 
enregistrer leurs armes à feu, fusils, carabi­

nes et armes de poing qu'ils avaient en leur 
possession avant le 1 e r décembre. 

Tout ce qu'ils ont à faire, c'est de se procu­
rer les différents formulaires, demande d'en­
registrement d'armes à feu sans restriction 
( armes d'épaule ), ou demande de ré-enre­
gistrement d'armes à feu déjà enregistrées 

( armes à feu à autorisation restreinte et pro­
hibée ), disponibles dans tous les bureaux de 
Postes Canada. 

Un centre d'appel de renseignements gé­
néraux et d'assistance pour remplir les for­
mulaires est également disponible au nu­
m é r o d e t é l é p h o n e s a n s f r a i s 

1-800-731-4000. 
La nouvelle loi prévoit que tous les pro­

priétaires d'armes à feu ( il y en aurait 
690 000 au Québec ) doivent être titulaires 
d'un permis d'ici le 1er janvier 2001. De 
plus, toute arme à feu doit obligatoirement 
être enregistrée d'ici le 1er janvier 2003. 

Clvic berline et coupé 1999 redessinées 

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC 

CONÇUES ET CONSTRUITES SANS CONCESSION 
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Le nouveau député d'Anjou 

icole Lamoureux est un peu 
déçue. Au téléphone, tôt le 
malin, son fils lui a décon­
seillé d'enfiler son gilet fa­
vori. 

— T'auras l'air d'une grou-
; pie... 
; — Mais je suis une groupie ! 
; Après un moment d'hésitation, Mme La-
• moureux a cédé... même si l'argumentation 

de son aîné ne l'a pas entièrement convain­
cue. Ce gilet reçu en cadeau d'une amie, elle 

; l'aime beaucoup. Sur le devant, la photo de 
; Jean-Sébastien apparaît en gros plan. Hé ! il 
• s'agit de « son » Jean-Sébastien, le nouveau 
. député d'Anjou. Le seul candidat libéral à 
: avoir défait un ministre péquiste. Jolie réus­
site pour un jeune homme de 24 ans. 

— La soirée des élections fut dure pour 
' vos nerfs, madame ? 

\— Pire qu'un accouchement ! 
Ayant finalement opté pour un chandail 

rouge et un blue-jean, Nicole Lamoureux 
! aide un groupe de bénévoles à ranger le local 
•/électoral de son candidat préféré. « Tout cela 
i.est incroyable » , répète-t-elle. 
\lï jLa confirmation de la victoire de Jean-Sé-
; bastien Lamoureux est survenue tard lundi 
soir. Il était près de minuit lorsque Pierre Bé­
langer, le visage blême et les traits tirés, a 

; rendu les armes. Le ministre de la Sécurité 
* publique, qui a échoué le grand test de la 
' crise du verglas, a été renvoyé à la pratique 
T du droit par le mince écart de 143 voix. 

• La bataille fut courtoise, mais serrée. Le 
jeune Lamoureux, malgré les sondages défa­
vorables au Parti libéral durant le dernier 
droit de la campagne, n'a pas baissé les bras. 
À peine a-t-il pris le temps de transmettre à 
ses chums ses choix pour le pool de football. 

Huit heures par jour, bottes d'hiver aux 
pieds, il a arpenté son comté. Certains élec­
teurs lui ont claqué la porte au nez. L'ap­
prentissage de la politique active réserve im­
manquablement ce genre de surprises. 

« Des duplex à Anjou, 
il y en a beaucoup ! J'ai 
perdu 15 livres et j 'ai mal 
partout. Mais tu sais 
quoi ? Non seulement j'ai 
gagné l'élection, je suis 
aussi en excellente posi­
tion pour rafler le pool de 
football... » 

Rien à redire là-des­
sus : 1998 est l'année de 
Jean-Sébastien Lamou­
reux. 

À l'ouverture de la prochaine session parle­
mentaire, M . Lamoureux sera le plus jeune 
membre de l'Assemblée nationale. Son ac­
cession au Salon bleu n'étonne guère. Mem­
bre de l'Association libérale du comté d'An­
jou depuis sept ans, il a grandi dans un 
environnement politisé à souhait. 

Cela dit, ses parents ne croyaient pas le re­
trouver député à peine six mois après son 
départ du foyer familial et l'emménagement 
avec sa blonde, Marie-Claude Taillefer. 

« Lorsque Jean-Sébastien m'a indiqué son 
désir de se présenter, je lui ai rappelé d'en 
mesurer toutes les conséquences, raconte son 
père. Après tout, il amorce à peine sa carrière 
d'avocat. Enfin, c'était son choix. Et l'opposi­
tion représentera une bonne école... » 

Jacques Lamoureux connaît la chanson. Il 
est en effet président du Parti libéral du 
Québec. Inconnu du grand public, il en 
mène large dans les coulisses. La piqûre de 
la politique, il l'a attrapée dès 1969. Son prof 
de finances publiques à l'Université de 
Montréal l'a alors invité à l'appuyer dans la 
course à la direction du parti. C'était Robert 
Bourassa. 

Avec pareil papa, on peut penser que la 
victoire de fiston est en partie celle de l'esta­
blishment du Parti libéral. Comme je m'ap-

Philippe 

prête à en faire la remar­
que, Nicole Lamoureux 
s'interpose, bien servie 
par son flair : « Jean-Sé­
bastien n'a pas gagné 
parce qu'il est le fils de 
Jacques. C'est plutôt en 
raison de ses propres ef­
forts. » 

Le ton est amical, mais 
ferme. 

| ||y Sur le coup de midi, 
Jean-Sébastien Lamou­

reux franchit la porte de II Puntino, un res­
taurant italien du boulevard Roi-René, fré­
quenté par le gratin d'Anjou. Frank, le 
patron, lui a réservé la table du coin. 

Durant la campagne, Pierre Bélanger s'y 
est aussi arrêté à l'occasion. Un jour, il est 
tombé sur Yves Prud'homme, de la Fraternité 
des policiers. Celui-ci portait le macaron 
« Ministre de la Sécurité publique recher­
ché » , cette formule lapidaire qui a fait si mal 
à M . Bélanger. Les deux hommes se sont 
néanmoins serré la main, un geste qui a ré­
joui Frank. « Même sans être d'accord, les 
gens doivent se respecter » , me dit le tenan­
cier. 

De nombreux clients viennent féliciter le 
vainqueur. Aucun ne demande des nouvelles 
de son père, démontrant ainsi que maman a 
peut-être raison. Dans le comté, c'est le nou­
vel élu qui est désormais la vedette. « J'ai 
beaucoup travaillé durant la campagne et ça 
fera de moi un meilleur député » , dit-il. 

Dorloté par la vie, Jean-Sébastien Lamou­
reux a rencontré des gens moins choyés. 
Comme cette femme de 83 ans à qui il a 
donné un coup de fil le jour de son anniver­
saire. Lundi, elle a demandé à son organisa­
tion une voiture pour se rendre voter. Un 
préposé fut dépêché illico. Chemin faisant. 

celui-ci s'est informé des raisons l'incitant .1 
appuyer le jeune candidat. « Parce qu'il a été 
le seul à m'appeler pour me souhaiter bonne-
fête. » 

Décidément, l'organisation libérale est 
bien rodée, s'est dit le préposé. Les péquistes 
n'ont pas songé à ce vieux truc toujours effi­
cace. Comme il se permettait un sourire en 
coin, la vieille dame a ajouté : « Oui, il a été 
le seul. Personne de ma famille n'y a menu-
pensé. » 

Jean-Sébastien Lamoureux fera-t-il un bon 
député? Au-delà de ses louables intentions, 
seul l'avenir le dira. Mais il détient néan­
moins la chance d'influencer modestement la 
façon de faire de la politique. 

Le mois dernier. Line Beauchamp, la nou­
velle députée de Sauvé, confiait à des amis 
son désir de contribuer à l'amélioration des 
débats à l'Assemblée nationale, qui som­
brent trop souvent dans le vaudeville. 

Rappelez-vous : la dernière session a p r i s 

fin sur une spectaculaire engueulade et cer­
tains de nos élus ont failli en venir aux 
coups ! Les députés doivent-ils absolument 
se crêper le chignon pour avoir le sentiment 
de bien représenter leurs électeurs ? 

Chose sûre, si les nouveaux députés n'es­
saient pas de civiliser les échanges, personne 
ne le fera. 

C A R R E F O U R 
• Pierre Bélanger a soutenu après sa dé­

faite que le ministère de la Sécurité publique 
n'était pas le portefeuille idéal pour rempor­
ter un concours de popularité. Bizarre, 
lorsqu'on sait que c'est à la tête de ce minis­
tère que Serge Ménard est devenu le mem­
bre le plus populaire du gouvernement Pari-
zeau en 1995. 

philippe.cantin@lapresse.ca 
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Actualités 

record la CSST 
De nouvelles structures administratives retardent les révisions 
ANDRÉ NOËL 

Un nombre record de 3 7 2 3 0 dossiers sont en attente de 
traitement à la Commission de la santé et de la sécurité du 
travail ( CSST ) et à la Commission des lésions profession­
nelles ( CLT ) , si bien que des milliers de travailleurs acci­
dentés restent dans l'expectative, a-t-on appris hier. 

« Il y a des gens malades qui at­
tendent, ils n'ont plus d'argent, ils 
souffrent, dénonce Dominique Le-
gendre, du Fonds d'aide aux tra­
vailleurs accidentés ( F A T A ) . De­
puis un an, tout est retardé. Il y a 
eu un ralentissement énorme des 
procédures. » 

Les problèmes se sont aggravés 
avec l'entrée en vigueur de la loi 
79, en avril. Cette loi a modifié en 
profondeur les mécanismes d'appel 
des décisions de la CSST. 

Les bureaux de révision de la 
CSST —sorte de petits tribunaux 
composés d'un président et de 
deux autres personnes représentant 

la partie patronale et la partie syn­
dicale — ont été abolis et remplacés 
par un service de révision adminis­
trative. 

La Commission d'appel des lé­
sions professionnelles ( C A L P ) a 
elle aussi été abolie et remplacée 
par la Commission des lésions pro­
fessionnelles ( CLP ) , qui constitue 
maintenant le seul tribunal d'appel 
des décisions de la CSST. 

Or, la CSST vient tout juste de 
compléter et de former le personnel 
de son nouveau service de révision 
administrative. La CLP, elle, n'a 
pas fini de nommer ses 126 com­
missaires et a ouvert la moitié de 

ses 15 antennes régionales. 

Embauche et formation 
« On reconnaît que les cas en at­

tente sont plus nombreux, a dit 
Gilles Daigle, porte-parole de la 
CSST. Mais c'est normal. On a créé 
une structure nouvelle. Que la ma­
chine ne réponde pas au quart de 
tour en partant, on s'y attendait. I l 
faut embaucher du personnel, for­
mer les nouveaux réviseurs. » 

En avril, il y avait déjà 29 676 
dossiers en attente. Le service de 
révision interne de la CSST a hérité 
des 21 673 dossiers non traités du 
bureau de révision. De son côté, la 
nouvelle CLP a hérité des 8003 
dossiers en suspens de la Commis­
sion d'appel des lésions profession­
nelles, a indiqué Marie-France Du-
four, porte-parole de la CLP. 

« On a commencé à fonctionner 
avec seulement 45 commissaires de 
l'ancienne Commission, alors qu'il 
nous en faut 126, a-t-elle ajouté. I l 
reste encore une vingtaine de pos­

tes de commissaires à combler. » 

La CLP a des bureaux seulement 
dans sept villes et régions sur 15 
prévues : Montréal, Québec, Sher­
brooke, Drummondvi l le , Hul l , 
Rouyn-Noranda et Saint-Romuald 
( Chaudière-Appalaches ) . Le bu­
reau de Sept-îles devrait ouvrir ces 
jours-ci et celui de Longueuil avant 
Noël . Selon M m e Dufour, il faudra 
deux ans pour traiter les dossiers 
en réserve des bureaux de révision 
de la CSST et de l'ancienne Com­
mission d'appel. 

Impartialité 
Tant M . Daigle que M m e Dufour 

assurent que les nouvelles procé­
dures seront plus rapides et plus 
efficaces. Claude Bovet, de l'Union 
des travailleurs accidentés de 
Montréal ( U T A M ) , croit qu'elles 
seront moins justes. 

« Avant, un travailleur avait une 
chance sur deux de faire renverser 
une décision défavorable de la 
CSST, dit-il. Maintenant, selon no­

tre expérience, ses chances ne sont : 
plus que de 20 % . Et on ne croit 
pas dans l'indépendance de la CLP. 

« Le président de la CLP est lui-
même un ancien président d'un ! 
Bureau de révision et donc ancien 
employé de la CSST, tout comme 
59 commissaires. C'est ce qui nous 
fait dire que la CSST a pris le con­
trôle du seul tribunal d'appel. » 

M m e Legendre, du Fonds d'aide 
aux travailleurs accidentés, fait re­
marquer que les fonctionnaires du 
service de révision administrative 
examinent des décisions rendues 
par leurs propres collègues. Sur un 
strict plan financier, la CSST et les * 
patrons qui versent des cotisations 
ont intérêt à refuser un maximum 
de demandes d'indemnité. 

« Les tracasseries administratives 
n'en finissent plus, dit Mme Legen­
dre. M ê m e les médecins en ont as- • 
sez ; plusieurs d'entre eux refusent • 
de traiter des accidentés du travail, 
car ils ont des difficultés à se faire 
payer. » 

Pas encore de neige au sol, 
du jamais vu depuis 1957 

PHOTO DENIS COURVILLE. La Presse 

Sylvain Provençal, de Candiac, a profité du temps doux d'hier pour tondre sa pelouse et briser 
par la même occasion les brindilles laissées par les vents d'automne. 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Il faisait 11 degrés à 5 h hier à 
Dorval, et sept degrés à 15h, 
en cette première journée de 
décembre. 

Le début du douzième mois de l'an­
née ressemble donc étrangement à no­
vembre, alors que la moyenne de tem­
pérature enregistrée a été relativement 
chaude le mois dernier, avec 3,5 de­
grés, comparativement à 0,7 pour la 
même période de 1997. La moyenne 
normale pour novembre est de 1,6 de­
gré. 

Un record pour la région de Mont­
réal, datant de 1957, a été égalé, car il 
n'y a pas trace de neige au sol le 1 e r dé­
cembre. 

Deux fois moins de pluie 
Novembre 1998 a été passablement 

sec avec 35,5 millimètres de pluie, 
comparativement à 52,8 pour la même 
période en 1997. La moyenne habi­
tuelle pour le «mois des morts» est de 
70,4 millimètres. 

Par contre, le soleil a été moins Dre-
sent qu'en 1997. Environnement Ca­
nada a noté 68,1 heures d'ensoleille­
ment par rapport à 75 l 'année 
dernière ; la moyenne normale est de 
84,2. 

Pour ce qui est des prochains jours, a 
indiqué Guy Borne, d'Environnement 
Canada, rien de bien intéressant pour 
les amateurs de sports d'hiver. Même 
si le mercure va baisser quelque peu. 

aucune précipitation de neige n'est 
prévue pour les six prochains jours. Il 
y aura en revanche de la pluie aujour­
d'hui. 

L'absence de neige — il y en avait 13 
centimètres au sol à pareille date l'an 
passé à Montréal — et le temps doux 
dans la région n'aident pas l'industrie 
du ski alpin. En novembre 1997, les 
précipitations de neige ont atteint 37 
centimètres, soit 13,1 centimètres de 
plus que l'année précédente pour la 
même période. 

Moins de pistes 
Le directeur général de l'Association 

des propriétaires de stations de ski, 
Claude Péloquin, a souligné que les 
stations en activité normalement à cette 
oériode le sont, mais elles o f f r e n t 

moins de pistes à leur clientèle. 
« C'est normal d'avoir un temps 

doux à cette période, mais ce qui est 
particulier cette année est que les nuits 
ne sont pas fraîches, ce qui empêche 
les canons à enneigement artificiel de 
fonctionner » , a précisé M . Péloquin. 

Dans toutes les stations, les préposés 
à l'enneigement sont à l'affût et dès 
que le mercure va baisser., il va y avoir 
une réelle tempête de neige artificielle 
dans toutes les parties des montagnes 
offrant du ski alpin. 

M . Péloquin a expliqué que pour 
l'industrie du ski, la saison officielle 
commence toujours le 26 décembre. 
« Même si aucun hiver ne se ressem­
ble, nous allons connaître sans aucun 
doute une excellente saison » , a-t-il 
ajouté. 

nanti ans lie gui 
La Presse poursuit sa série de 
reportages sur la Société Saint-
Vincent de Paul qui, avec ses 
156 conférences, ses 52 
vestiaires, ses sept centres de 
services, ses cinq magasins et ses 
2000 bénévoles, dessert une 
clientèle de plus en plus 

démunie. 

LILIANNE LACROIX 

« Ça paie tellement ! Peut-
être pas en argent, mais la 
reconnaissance des gens et 
le fait de savoir qu'on aide 
quelqu'un et qu'il sortira 
quelque chose de bon de ce 
geste, oh oui, ça paie ! » 

Depuis plus de 50 ans, Emile 
Roy, qui aura 85 ans dans quelques 
mois, est bénévole pour la Saint-
Vincent de Paul dans le quartier 
Villeray. Des guignolées, il en a vu 
encore et encore. « La pauvreté a 
changé, dit-il. Dans les années cin­
quante, les gens étaient pauvres à 
cause de la maladie, de la boisson, 
des cartes ou parce qu'ils ne tra­
vaillaient pas. Maintenant, le chô­
mage frappe très fort, mais ce qu'on 
voit surtout, ce sont des familles 
monoparentales. On dirait qu'il n 'y 
a plus de cellule familiale. Il y a 
l'assistance sociale, mais il y a tel­
lement de choses à payer que ces 
gens-là n'arrivent pas. » 

Pendant des années, Emile a fait 
du bénévolat avec sa femme Mu-
rielle, décédée il y a deux ans. De­
puis, son fils, élevé dans le bouil­
lon de la Saint-Vincent, lui prête 
main-forte. 

Malheureusement, les bras man­
quent. <« Faute de bénévoles, l'an 
dernier, il y a des rues comme De 
I orimier qu'on n'a pas pu couvrir 
pour ramasser l'argent et les vivres 
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Depuis 50 ans, Emile Roy arpente les rues de son quartier comme bénévole de la Saint-Vincent de 
Paul pour venir en aide aux plus démunis. Comme à son habitude, il fera dimanche la collecte de la 
guîgnolée. 

de la guignolée. C'est triste car les 
besoins sont si grands. » 

En plus de faire la collecte, M . 
Roy distribue les paniers. « Avant 
on donnait des dindes, car les fa­
milles étaient plus grosses et puis, 
c'ét.îii la tradition, explique-t-il. 
Maintenant, on n'en donne pas 
toujours. Car les lamilles sont 
beaucoup plus petites et plusieurs 
des familles visitées, nouvelles ar­
rivantes, ne connaissent même pas 

f 

ça. Confectionner un panier qui ré­
ponde vraiment aux besoins des 
gens, c'est beaucoup plus complexe 
maintenant. » 

M . Roy se rappelle particulière­
ment cette dame d'origine vietna­
mienne. « En nous voyant arriver 
avec les vivres, son petit garçon 
nous a sauté dans les bras. La dame 
pleurait et essayait, de peine et de 
misère, à travers ses larmes, de 
nous remercier. Mais elle avait tel-

r 

lement de difficulté à s'exprimer en 
français... » 

Un mois plus tard, M . Roy ap­
prenait le suicide de la dame. Le 
malheur, on ne peut pas se conten­
ter de le soigner à Noël, les problè­
mes sociaux grandissants rendent 
la tâche extrêmement ardue. Pour 
la Saint-Vincent, comme pour tous 
les autres organismes qui oeuvrent 
«i soulager la misère hum.line, c'est 
un job a plein temps. 

Voici la liste des endroits où vous pouvez 
déposer vos dons en argent ou en denrées 
non-périssables lors de la guignolée de la 
Société Saint-Vincent de Paul. 

Dès maintenant et Jusqu'au 4 décembre 
inclusivement: 
Société de Saint-Vincent de Paul 
1930, rue diamplain, Montréal 
d e 8h30 à 16h30 

À compter du 4 décembre et jusqu'au 
31 décembre inclusivement 
Dans toutes les succursales Jean Coutu 

Journée spéciale du 4 décembre 
La Presse vous invite à déposer vos dons 
aux endroits suivants 

La Presse 
7 h 3 0 à 17h30 

A n g l e Saint-Antoine et Saint-Laurent 

TVA 
6h00 à 20h00 
A n g l e De Maisonneuve et Alexandre 
de Sève 

CKMF 
7h30 à 17h30 
Angle Papineau et René-Lévesque Est 

Centre MAX] 
6hOO à 20h00 
Angle Chemin Chambly et Jacques-
Cartier, Longueuil 

Place Ville Marie 
7h00a 15h00 
Plaza Galerie des Boutiques 

Les Halles de la Gare 
7h00à Ï5h()0 
Gare centrale Le passage et la Grande 
Scène 

Place Boiun'cttture 
7h00à 19h00 
Galerie des Boutiques 

lui Tour de la Bourse 
7h00à 15h00 
Entrée principale 
Passage Place Victoria 

Infographie Li Presse 
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Actualités 

Montréal 
ne verra pas 
de sitôt les 
parcmètres 
intelligents 
HUGO DUMAS 

Des parcmètres « intelligents » 
dans les rues de Montréal ? Ça ne 
semble plus être pour très bientôt, 
car la société Parcoflex manque 
d'argent pour effectuer les derniers 
tests sur ses nouvelles bornes infor­
matisées pouvant accepter carte à 
puce et carte de crédit, qui devaient 
être implantées au centre-ville au 
début de novembre. 

La Chambre de commerce du 
Montréal métropolitain, qui a in­
jecté près de 400 000 $ jusqu'à 
maintenant dans le projet des parc­
mètres électroniques, a annoncé 
hier après-midi qu'elle retirait son 
financement à sa filiale Parcoflex, 
créée en janvier 1997. 

« La livraison accuse un délai de 
plusieurs semaines qui entraîne 
des coûts supplémentaires » , a ex­
pliqué le président de la Chambre 
de commerce du Montréal métro­
politain, David McAusland, lors 
d'un point de presse. 

« Nous avons décidé de cesser 
d'investir dans ce projet, car notre 
rôle n'est pas de développer et de 
commercialiser des produits » , 
poursuit M . McAusland. 

Parcoflex a donc suspendu hier 
ses activités pour une période de 
30 jours pendant laquelle elle cher­
chera activement de nouveaux par­
tenaires prêts à prendre la relève de 
la Chambre de commerce. Une pro­
position doit aussi être faite aux 
créanciers durant ce laps de temps, 
car la dette de Parcoflex se chiffre à 
un peu moins d'un million. 

« Cinq employés et deux cher­
cheurs à temps plein sont affectés 
par cette décision » , soutient le di­
recteur général de Parcoflex, San-
dor Gyongyosi. 

nement de Montréal ( SDM ) 
— une autre filiale de la Chambre 
de commerce du Montréal métro­
politain — a déjà déboursé 
350 000 $ pour 15 bornes informa­
tisées, ainsi que 161 000 S pour un 
logiciel de gestion informatique. 
« Nous avons payé pour de l'équi­
pement dont nous aimerions bien 
nfPnHrP lirriicnn ti p v n l î n i ï f * | a 

présidente et chef de la direction 
par intérim de SDM, Nicolle For-
get. 

Après plusieurs reports, les pre­
miers parcmètres « intelligents » 
devaient être installés au début de 
novembre dans le quadrilatère dé­
limité par les rues Guy, Sainte-Ca­
therine, Crescent et le boulevard 
René-Lévesque. 

Selon M . Gyongyosi, Parcoflex a 
besoin d'argent pour effectuer des 
tests sur ses bornes informatisées 
afin de vérifier si elles peuvent 
bien fonctionner selon les différen­
tes variations du climat québécois. 
Cette nouvelle technologie mont­
réalaise n'a toujours pas reçu l'aval 
de l'Association canadienne de 
normalisation, selon Mme Forget. 

avait deux sortes de vignettes 
Des enquêteurs ont trouvé une petite soeur à la vignette VIP 
HUGO DUMAS 

Une vignette autre que la désormais célèbre VIP 
980 bleue et blanche a mis la puce à l'oreille des 
enquêteurs de la Ville de Montréal qui ont 
scruté les agissements des agents de stationne­
ment impliqués dans cette affaire. 

Il s'agit d'un petit autocollant ovale où est 
écrit en rouge sur blanc « J'écoute le 20 400 » . 
Un petit microphone noir était dessiné sur cette 
autre vignette, qui était aussi appliquée sur les 
plaques d'immatriculation. 

C'est un responsable des enquêtes internes à 
la Ville de Montréal, Claude Champagne, qui a 
révélé l'existence de cette autre vignette, hier 
soir, lors d'une séance d'auditions en arbitrage 
des 74 agents de stationnement impliqués dans 
l'affaire des vignettes VIP. 

Le 20 400 ? C'est la fréquence radio utilisée 

par les agents de stationnement pour communi­
quer entre eux. Cette information en poche, les 
enquêteurs se sont e/isuite branchés sur cette 
fréquence radio afin de recueillir un maximum 
de preuves pour mettre fin au réseau. 

Claude Champagne a découvert par hasard 
l'existence des vignettes VIP, en avril 1998, 
alors qu'il s'est fait doubler par une voiture qui 
en possédait une, collée sur sa plaque d'imma­
triculation. « Mais, en janvier 1998, des em­
ployés de Stationnement de Montréal ( SDM ) 
nous avaient déjà dit qu'il y avait des manières 
d'éviter les contraventions » , a expliqué M . 
Champagne. 

Le lendemain, il téléphone à un enquêteur 
d'une firme privée et lui demande de vérifier les 
plaques d'immatriculation de plusieurs agents 
de stationnement, rue des Carrières. L'enquê­
teur confirme l'existence de deux types de vi­

gnettes : la VIP et la 20 400. 
Une longue série d'investigations commen­

cera à partir du 14 mai 1998. Les enquêteurs ont 
reproduit les fameuses vignettes qu'ils ont en­
suite apposées sur les plaques d'immatricula­
tion de plusieurs autres véhicules. « Nous avons 
placé les voitures en différentes situations d'in­
fraction. Beaucoup de préposés omettaient 
d'émettre des contraventions ou émettaient des 
constats de courtoisie » , constate M . Champa­
gne. 

Les agents de stationnement fautifs ont été fil­
més et les vidéocassettes, de même que tous les 
rapports d'enquête, ont été déposés en preuve 
hier. Plusieurs autres séances d'arbitrage sont 
prévues d'ici le 17 décembre. Le Syndicat des 
fonctionnaires municipaux de Montréal sou­
haite faire annuler les suspensions des agents de 
stationnement. 

Une nouvelle 
machine infernale 
à La Ronde 
De nouvelles sensations fortes en perspective 
pour Tan prochain à La Ronde : ce manège en 
construction, tout près du lac des Dauphins, 
sera réservé aux « courageux » , affirme-t-on à 
la Société du parc des îles. Le principe de ce 
35* manège, tout en hauteur, ressemblerait à 
celui du bungie, mais en plus sûr. Une passe­
relle sera aménagée au-dessus du lac pour ac­
céder à la future attraction du parc, qui ou­
vrira ses portes en mai 1999. 

PHOTO REMI LEVEE. La Presse 

Carcajou sauve la vie d'un motard 
RIMA E L K 0 U R I 

Les policiers de l'escouade Carca­
jou ont tué dans l'oeuf un projet 
des HHls Am?els d ' e n v n v e r A U ç\e\ 

un autre dirigeant du clan adverse 
des Dark Circle, décrit comme 
« l'escadron de la mort » des Rock 
Machine. 

Ayant eu vent du meurtre que 
tramait le puissant gang de mo­
tards, les enquêteurs ont arrêté 
deux recrues du chapitre South qui 
s'apprêtaient à exécuter Jean-Jac­
ques Roy à la sortie d'un centre de 
conditionnement physique de la 
Rive-Sud. 

Les suspects. Rock Justin Dela-
nay, 32 ans, de Saint-Basile-le-
Grand, et Sylvain Louvier Té-
treault, 30 ans, de Saim-Thomas-
d'Aquin, ont comparu lundi devant 
le juge Pierre Laberge, de la Cour 
du Québec, à Longueuil. 

Lors de leur arrestation, vers 
16 h dimanche, Delaney et Tétrault 
étaient à bord d'une camionnette 
Dodge Caravan, volée le mois der­
nier dans l'île de Montréal. Ils 
étaient en possession d'un fusil mi­
trailleur muni d'un silencieux. 

Selon la police, les deux hom­
mes surveillaient un gymnase privé 
de la rue Verchères, à Longueuil, 
où se trouvait l'un des plus in-

possession des enquêteurs de Car­
cajou et de la Sûreté du Québec, 
sept autres membres de ces deux 
organisations auraient vu leur tête 
ïViiSc à prix par les Kclîs Angcïs. 

Pas plus tard que la semaine der­
nière, Michel Possa, 37 ans, a été la 
cible de tireurs à la sortie d'un dé­
panneur du quartier Sainte-Doro­
thée, à Laval. Il a été légèrement 
blessé à un bras et au thorax. La ca­
mionnette qui a servi à commettre 
l'attentat a été retrouvée peu après 
à quelques rues du commerce. Cri-

f X J ~ 
1 t I t l . M I.IV 

Rock Justin Delanay 

fluents membres des Dark Circle, 
Jean-Jacques Roy, mieux connu 
sous le nom de Fritz. 

En janvier 1996, Roy, un colosse 
de six pieds et trois pouces, avait 
écopé quatre ans de prison pour 
son implication dans un complot 
de meurtre à l'endroit d'un « gros 
nom » des Hells Angels, Denis Pas 
Fiable Houle. 

Sorti de prison il n'y a pas si 
longtemps. Houle a été vu à quel-

PH0T0S ARMAND TR0T71ER. La Presse 

Sylvain Louvier Tétreault 

ques reprises au procès que le chef 
guerrier des Hells, Maurice Mom 
Boucher, a subi durant deux semai­
nes à Montréal. Il était parmi les 
motards qui ont accueilli Boucher 
en héros à la suite du verdict d'ac­
quittement. 

Depuis le début de l'automne, 
cinq membres des Rock Machine 
ou leurs associés des Dark Circle 
ont été assassinés à Montréal et à 
Laval. Selon des informations en 

parler à la police. 
Le caporal Richard Bourdon, de 

la SQ, a indiqué hier que les sept 
motards visés avaient tous été in­
formés par les enquêteurs qu'ils 
étaient sur la liste à abattre du clan 
ennemi. Une surveillance accrue de 
ces « cibles » a mené aux arresta­
tions de dimanche. D'autres enquê­
tes sont en cours. 

Lors de leur intervention du 
week-end, les enquêteurs ont re­
marqué certaines similitudes avec 
de récents épisodes de la guerre 
des motards, notamment l'usage 
d'une camionnette volée et d'un fu­
sil mitrailleur avec silencieux. 

L'enquête sur remise en liberté 
de Delanay et Tétrault aura lieu le 
9 décembre. D'ici là, ils demeurent 
incarcérés. 

VOLVO 

588$ 
par mois avec bail 

Volvo V70 Cross Country AWD 1999 
avec ensemble Touring spécial 

488$ 
par mois JVCC b.nl 

Volvo S70 GLT 1999 
avec ensemble Toùrlng spécial 

. . . . . . . • . • 

388$ 
par mois avec bail Volvo S70 GTA 1999 

BONNE ROUTE ET BON VOL. 
La Volvo peut en effet vous mener à toute destination 

admissible d'Air Canada en Amérique du Nord. Pour 

obtenir votre billet, vous n'avez qu'à échanger les 25 000 

milles-bonis Aéroplarr" que vous obtenez en achetant ou 

en louant à bail n'importe quelle Volvo neuve 1999* Choisissez une Volvo S70 GTA : boîte automatique • sièges chauffants • climatisation à deux zones 

• vitres, rétroviseurs et verrouillage télécommandés. Caressez le volant garni de cuir d'une S70 GLT Touring : moteur turbo de 190 HP • régulateur de 

traction/stabilité • garnissage en cuir • roues en alliage • toit ouvrant en verre • siège conducteur télécommandé. Passez à l'action avec le rouage intégral 

d'une V70 Cross Country AWD Touring : moteur turbo de 190 HP • régulateur de traction • roues et moulures spéciales do carrosserie • garnissage en 

cuir • autoradio à 3 CD • rails de toit intégrés. Toutes ces Volvo sont le reflet de l'ingénierie de la sécurité : sacs gonflables avant et latéraux • système de 

protection contre l'impact latéral • ABS • télécommande d'accès • immobilisateur • éclairage d'arrivée et d'approche. 

Achetez ou louez à bail une nouvelle Volvo et écopez d'un billet qui vous fera plaisir. Sécurité avant tout. 
A E R O P L A N ® 

Acompte de 6595 $ seulement 

sur n'importe quelle de ces Volvo 1999. 

incluant préparation et transport. 

NE MANQUEZ PAS L'ÉVÉNEMENT 

MONDIAL DES SAUTS VOLVO 

TENU AU MONT-TREMBLANT 

DU 8 AU 10 JANVIER 1999. 

VOLVO 

Montréal 
UPTOWN VOLVO 
4900, rue l'.iré 

(514) 737*6666 

Saint I fyacinthe 
AUTOMOBILES CIIICOINE INC. 

nu- fohnson 

(450) 771*2305 

Sainte Agathe 
GARAGE FRANKE INC. 
180 iu* Principale 

(81*)) 326-4775 

/ aval 
US AITOMOBILES BOUL. STMART1N 
1430, bout St Martin 

(450) 667-4900 

Saint'Léonard 
JOHN SCOTT1 AITO ITÉE 
4 3 3 0 . nu* lanv i >t 

(514) 725-9394 

Bwisartl 

VOLVO DE BROSSARD 
9405 bcnil raschereati 

(450) b5«> bbSS 

L'offre temporaire de location a long terme eat disponible par l'entremèae des d ItaManîS Volvo participants et des Services financiers Volvo sur approbation du crédit au* chanta au détail admissibles seulement et ne peut pas être combinée avec aucune autre offre Location a long terme d'une 
Volvo S70 G T A / S70 G L T Touring V70 Cross Country AWD Tounnq 1999 basée sur 36 mensualités de 388 $ / 48fl S 588 $ totalisant 13 968 $ 1 7 568 S /21 168 $ Le bail prévoit une allocation de 20 000 knv'année (0.10$ / 0.14 $ ' 0.14 $ par kiomet/e « * odentaire) Accepte ou 
échange équivalent de 6595 $ requs Taxes, immatriculation «-t assurance an plus Première mensualité et dépôt de sécurité aussi requis. Opton d'achat a la fin du bail de la S70 G T A pour 20 630.40 S ' S70 GLT Tounnq pour 25222.40 S V70 XC AWD lounng pour tu 320.10$, pKÎs Ira» 
d'administration de 200 $. La détaillant peut louer moins cher II y a certaines restrictions et conditions d'admissibilité N e peut être combinée avec aucune offre au détail ou promotion de parc du véhicules Pour de plus amples renseignements, voyez un détaillant Vorvo L'offre prend lin 
le 31 décembre 1998. Aéroplan est une marque déposée d 'Air Canada O 1998 Volvo Canada Ltee -Secunie avant tout- est une marque de commerce de Volvo Canada Ltee N'oubliez pas de boucler votre ceinture. Visitez www.vo4vocanada.com 
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http://www.vo4vocanada.com


LA PRESSE, M O N T R É A L , M E R C R E D I 2 D É C E M B R E 1998 

loto-qucbec 

Tirage du 98-12-01 

J5 _8 J 4 T5 JhB 

30.31 34 35 36 

37.41 42 52 55 

57 62 65 66 70 

Tirage du 98-12-01 

3 4 
001 2311 

Egtra 
Tirage du 98-12-01 

NUMÉRO: 396394 

1 Blazer (ou 43 ooo$) Tirage du 98-12-01 105B050 
(numéro non dêcomposable) S 

Les modalités d'encaissement des billots gagnants paraissent 
au verso des billets. En cas de disparue entre cetto Usîe 

et ta liste otltdetle. cette dernière a pnonto. 

1 Chevrolet Blazer chaque jour du 1"au31 décembre 

T V A . I h RF.SF-AU D F S T l t t A M f S 
Les modalités <f encatoMment Cm Mets gagnants paraissent 

au verso des billets. En cas de disparité entre cette Iste 
al la liste offoefla. celte dernière a priorité. 

LA MAOlér 

• 

Tricots de laine et coton 
à partir de: 

accord D 
I 

M E 

'PLUS 50 PlTTé-lèéKCS 

Rabais de 10 $ 

Sur présentation de cette publicité 
sur tous nos modèles de tricot de laine ou coton 

en magasin, valable jusqu'au 24 décembre. 

Montréal : 1610. St-Denis " 
Laval : Centre Décor 440, 3912. Aut. 440 0. 
Brossard : 8025, boul.Tasetiereau 

(514) 849-41 
(450) 681-8030 
(450) 462-3389 

•Si 

Mme Louise Beaudoln 
NVntelm de la Cuftunj « t 
«Ses Communications 

Moi , 
j 'ai signé 
ma carte 
de don 
d'organes 

1 8 0 0 -Jù-J-
L E . D O N D E L A V I E M U T U E L 

MEUBLES 
HOCHELAGA 
L • T • E • E 

LiT M U R A L 

8729. rue Hochelaga 
Montréal (Québec) (coin Desormeaux) 

(514) 354-1030 

ans 
d é j à ! 

service 
qualité 

prix 

1 c a r a t to ta l 
R I E N A P A Y E R A V A N T 6 M O I S 

1 carat total ûe diamants 
Prix dévaluation 1 200$ 

Sur acceptation du créait, 
ne miez que les taxes 

9 3 7 . R U E B É L A N G E R . M O N T R É A L 9 4 8 - 1 2 1 2 g 

O U V E R T L E D I M A N C H E D E 11 H À 17 H 

Trois policiers 
de la SQ accusés 
de complot 
RIMA ELKOURI 

9 

L'histoire de camouflage dont sont soup­
çonnés des policiers de la Sûreté du Que- \ 
bec de Cowansville a eu ses premiers ré­
sultats en Cour du Québec, où trois d'entre 
eux viennent d'être accusés de complot et 
d'entrave à la justice. 

A u terme d'une enquête préliminaire qui s'est éche­
lonnée sur 14 jours, le juge François Doyon a estimé, 
vendredi, la preuve suffisamment probante contre les 
agents Pierre-Yves Deragon, Marcel Brodeur et Pierre 
Boileau. Ce dernier agit comme représentant syndical 
au poste de Cowansvil le. 

Les trois policiers devront répondre chacun de trois 
chefs d'accusation de complot et d'entrave à la justice. 
Deragon et Brodeur ( celui-ci sur l'ordre du juge 
Doyon ) sont aussi accusés relativement à l'usage d'un 
faux rapport. 

Ces démêlés des policiers sont l'aboutissement 
d'une série de manigances visant à empêcher que des 
accusations d'ivresse au volant soient portées contre la 
fille de l'un d'eux, Sophie Brodeur, 19 ans, impliquée 
dans un accident qui a fait trois blessés à Sutton, dans 
la nuit du 1 « janvier 1997. 

Dans les mois qui ont suivi, une enquête de La Presse 
a levé le voile sur cette histoire. Le 31 janvier dernier, 
le ministère public poursuivait Sophie Brodeur et qua­
tre policiers de la S Q . La jeune femme et le quatrième 
policier ( Jean-François Cloutier ) sont accusés dans 
des dossiers distincts. 

On reproche à l'agent Cloutier d'avoir manipulé les 
rapports d'alcootest. Il aurait agi à la suite de pressions 
de ses collègues. Il doit revenir en Cour le 29 janvier 
prochain pour connaître la date de son enquête préli­
minaire. 

Pour sa part, Sophie Brodeur a comparu en février 
sous deux chefs d'accusation de conduite avec facultés 
affaiblies ayant causé des lésions corporelles. 

J E M'APPELLE MAURICE GAGNON, 

DE LAVAL, E T J E SUIS C L I E N T 

DE LA BANQUE D E M O N T R É A L . 
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fusionnant elles vont pouvoir 

économiser de l'argent. 
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Mais moi, est-ce que je vais 

en profiter? » 
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Wiff las: les agriculteurs recevront l i millions 
PIERRE GINGRAS 

QUÉBEC 

Les compensations qui se­
ront versées aux produc­
teurs agricoles qui ont subi 
des dommages lors du 
grand verglas de janvier 
dernier atteindront les 80 
millions, dont 35 seront 
versés aux acériculteurs. 

Tous ceux qui n'ont pas obtenu 
une compensation du gouverne­
ment jusqu'à maintenant doivent 
recevoir un chèque d'ici la fin de 
l'année, a indiqué hier le ministre 
de l'Agriculture, des Pêcheries et 
de l'Alimentation, Guy Julien. 

Le programme d'aide dont les 

frais sont partagés avec le gouver­
nement fédéral, a versé 31 millions 
jusqu'à maintenant et une autre 
tranche de cinq millions doit être 
livrée aux producteurs d'ici quel­
ques jours, a-t-on indiqué au bu­
reau du ministre. D'autres chèques 
d'une valeur de cinq à dix millions 
seront aussi envoyés aux victimes 
du verglas d'ici la fin de l'année. 
Environ 6400 producteurs agricoles 
ont fait des demandes de compen­
sation. 

Pour l'instant, il n'est toujours 
pas question d'aider les produc­
teurs à temps partiel pourtant nom­
breux chez les producteurs de sirop 
d'érable. Toutefois, devant les de­
mandes formulées hier à Québec, 
au congrès annuel de l'Union des 
producteurs agricoles, le premier 
ministre Lucien Bouchard a laissé 

entendre que ce groupe de victimes 
pourraient aussi profiter des mê­
mes compensations, ce qui repré­
senterait un débours supplémen­
taire de six millions pour le 
gouvernement. 

Par ailleurs, le ministre Julien a 
mentionné que le Québec a fait sa 
part en matière d'aide agricole de­
puis le début de l'année, notam­
ment pour les victimes du verglas, 
les producteurs de porc et les pro­
ducteurs de moutons. Il ne saurait 
donc être question d'ajouter de l'ar­
gent au programme d'aide d'ur­
gence à l'agriculture que doit lan­
cer le gouvernement fédéral d'ici la 
fin de la semaine. Le gouvernement 
Chrétien avait mentionné que ce 
programme, qui pourrait atteindre 
les 400 millions, devait être épaulé 
par les provinces. Signalons que le 

ministre fédéral de l'Agriculture, 
Lyle Vanclief, qui devait rencontrer 
les congressistes jeudi, s'est désisté. 

Le congrès de l'UPA se penche 
notamment sur la protection et 
l'aménagement du territoire agri­
cole, un sujet sur lequel les munici­
palités et le monde agricole sont 
souvent à couteaux tirés. Le com­
merce international est aussi au 
centre de plusieurs discussions. En 
dépit des ententes internationales 
au sujet de la baisse des subven­

tions en agriculture, les Européens 
et les Américains continuent de 
verser des sommes importantes 
pour soutenir les productions agri­
coles ou leur marché d'exportation. 
Récemment, les États-Unis ont dé­
crété une aide ?,9 milliards à cette 
fin, alors que les subventions cana­
diennes et québécoises diminuent 
toujours. Selon l'UPA, les Améri­
cains et les Européens font une 
compétition déloyale aux produc­
teurs canadiens. 

Bague 0.60 points 
R I E N A P A Y E R AVANT 6 M O I S * 

0.60 points diamant total 
OR 14k 
Prix d'évaluation 800$ CM 
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« LA BANQUE DE MONTRÉAL 

ET LA BANQUE ROYALE DISENT 

QU'ELLES RÉDUIRONT LES FRAIS 

DE GESTION DES PROGRAMMES 

DE SERVICES BANCAIRES AUX 

PARTICULIERS D'AU MOINS 10 %. 

D'autres frais bancaires seront réduits 

et certains seront complètement supprimés. 
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Richard Cloutier, Directeur de comptes, 
Banque de Montréal, Montréal 
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Le grand voyageur 
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Les jeunes indifférents 
à la prévention du sida 

- T 

L'actrice Sharon Stone a pris la parole, hier, lors d'un colloque aux Nations unies sur le sida. 
PHOTO AP 

Sharon Stone exhorte les parents 
d'ados à leur fournir des condoms 
Associated Press 
NATIONS UNIES 

L'actrice Sharon Stone a invité les 
parents, hier, à l'occasion de la 
Journée mondiale de lutte contre le 
sida, à fournir à leurs adolescents 
des préservatifs pour les empêcher 
de faire partie des 7000 jeunes de 
15 à 24 ans contaminés chaque 

jour. 

« Quelle que soit la façon dont 
nous éduquons nos enfants ou sein 
de nos familles, de nos églises, de 

nos écoles, nous ne pouvons pas af­
fronter le pouvoir de la sexualité, 
particulièrement quand on est ado­
lescent » , a expliqué l'actrice lors 
d'un colloque aux Nations unies 
sur le sida et la jeunesse. 

« Je n'encourage pas les adoles­
cents à avoir des relations sexuel­
les » , a souligné Sharon Stone, qui 
parraine depuis trois ans la Fonda­
tion américaine pour la recherche 
sur le sida. « Personne ne m'a en­
couragée, mais j'ai perdu ma virgi­
nité quand j'étais adolescente, et je 

suppose que c'est le cas de la plu­
part d'entre vous » . 

Les parents doivent selon la co­
médienne accepter cet état de fait et 
ne pas juger le comportement de 
leurs enfants. « Je pense que si 
vous aimez vraiment vos enfants, 
vous devez leur fournir des préser­
vatifs ( ... ) Mettez-en 200 dans une 
boîte, à un endroit de la maison où 
il n'y pas toujours quelqu'un, pour 
que vos enfants puissent les pren­
dre » , a-t-elle ajouté. 

Presse Canadienne 
O T T A W A 

Les efforts entrepris depuis quel­
ques années pour sensibiliser les 
jeunes à l'importance d'avoir des 
relations sexuelles protégées, no­
tamment pour éviter d'attraper le 
sida, n'ont rien donné. Et pas plus 
au Canada qu'ailleurs dans le 
monde. 

C'est du moins ce qu'indiquent 
les plus récentes statistiques sur la 
propagation du sida, deux décen­
nies après la découverte du virus 
d ' i m m u n o d é f i c i e n c e h u m a i n e 
( V I H ) . 

Car si certains progrès ont été 
enregistrés quant à l'efficacité des 
traitements et à la chute du taux de 
mortalité due au sida, il reste que 
l'incidence de la maladie, quant au 
nombre de nouveaux cas qui appa­
raissent chaque jour, elle, aug­
mente. 

Les victimes du sida sont de plus 
en plus jeunes, et les homosexuels 
demeurent le groupe le plus à ris­
que de contracter le virus mortel. 

« Le message que nous enten­
dons tous est à l'effet que les efforts 
accomplis pour sensibiliser les jeu­
nes à la prévention ne donnent pas 
de résultats » , a déclaré hier le di­
recteur de l'Institut Harvard pour le 
sida, Richard Marlink, lors d'une 
conférence de presse. 

« La moitié des nouvelles infec­
tions observées dans la plupart des 
pays touchent des jeunes de moins 
de 25 ans » , a-t-ii précisé. 

Chaque jour, une douzaine de 
Canadiens sont infectés par le virus 
mortel. 

DODGE GARAVAN / PLYMOUTH VOYAGER 1999 

POUR LA 3EANNÉE 
CONSECUTIVE 

(Photo à titra indicatif aeutement) 

PAR MOIS 
Location, terme de 36 mois. Comptant initial de 3 470 S. 
Avec 0 S de comptant initial. 377 S* par mois. 

TAXE SUR LE CLIMATISEUR. TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS. 
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TAXE SUR LE CLIMATISEUR INCLUSE. 
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• Porte-bagages au toit • Essuie-glace de lunette arrière • Verrous arrière à l épreuve 

des enfants • Poutres de protection dans lg» portes • Plein d essence1 si 
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Association publicitaire des concessionnaires Chrysler inc. } 
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« L'incidence de nouveaux cas 
d'infections par le V I H parmi les 
jeunes hommes gays au Canada est 
un sujet de grande préoccupation » , 
peut-on lire dans un rapport rendu 
public hier par le ministre fédéral 
de la Santé, Allan Rock, à l'occa­
sion de la journée internationale du 
sida. 

Le nombre d'infections croît ra­
pidement parmi certaines clientèles 
plus à risque, comme les toxicoma­
nes, les détenus, les autochtones et 
les prostituées. 

« L'épidémie n'est pas termi­
née » , a résumé un porte-parole du 
Laboratoire de lutte contre la mala­
die, Donald Sutherland. 

Le gouvernement fédéral dé­
pense 42,2 millions $ par année 
pour combattre l'épidémie, dont 
13,9 millions $ pour la prévention. 

Les sommes réservées à la pré­
vention de la maladie sont en géné­
ral versées directement à des orga­
nismes non-gouvernementaux qui 
oeuvrent auprès des populations à 
haut risque. L'argent sert à divers 
projets, comme la distribution de 
condoms gratuits. 

« Rejoindre les jeunes n'est pas 
chose facile. Que vous disiez n'im­
porte quoi, ils vont probablement 
faire le contraire » , a soutenu une 
experte en matière de sida, qui tra­
vaille à la Banque mondiale, Mar-
tha Ainesworth. 

La Banque mondiale estime que 
l'épidémie, qui a déjà fait des rava­
ges considérables en Afrique, pour­
rait bien prendre des proportions 
jamais vues en Amérique latine et 
dans les Antilles. 

Les femmes 
invitées à 
réclamer des 
microbicides 
contre le VIH 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Le président de l'Association mon­
diale sur le sida, le Dr Mark VVain-
berg, a invité hier les groupes fémi­
nistes à exercer des pressions sur 
les compagnies pharmaceutiques 
pour qu'elles consacrent plus d'ef­
forts à développer des microbici­
des, des substances potentiellement 
capables de détruire le V I H avant 
qu'il ne se propage dans le sang. 

Pourquoi les groupes féminis­
tes ? Parce que le sida affecte près 
de 15 millions de femmes sur la 
planète, dont l'immense majorité 
vit dans les pays du tiers-monde, et 
que les microbicides pourraient 
jouer un rôle majeur afin de proté­
ger les femmes de l'infection, es­
time le Dr Wainberg, également di­
recteur du Centre sida-McGill, à 
l'Hôpital général juif. 

« Je pense que le moment est ar­
rivé pour ces groupes de dire qu'ils 
n'acceptent pas ce qui arrive aux 
femmes du tiers-monde avec, le 
sida » , a lancé le Dr Wainberg à 
l'auditoire réuni dans un sympo­
sium tenu au CHU M à l'occasion 
de la Journée mondiale du sida. 

« Si les compagnies pharmaceu­
tiques disent qu'il n'y a pas de pro­
fit à réaliser avec le développement 
de tels produits, les groupes doi­
vent d i re : « N o u s n'utiliserons 
plus vos produits courants » . 
Quand les compagnies et les gou­
vernements vont entendre ce mes­
sage économique, je ne doute pas 
qu'ils porteront attention. » 

Les microbicides, a expliqué le 
Dr Wainberg, sont des produits qui 
pourraient éventuellement venir à 
bout du virus à l'intérieur du va­
gin, et que la femme pourrait ap­
pliquer elle-même, sous forme de 
mousse ou de gel, peu avant une 
relation sexuelle anticipée. 

Certains spécialistes ont cru que 
le nonoxynol-9, un spermicide 
vendu depuis des décennies, pour­
rait être efficace contre le VIH, mais 
les essais cliniques ont révélé que 
ce n'est pas le cas. « Mais il y a 
d'autres produits, comme le sulfate 
de dextram, qui n'ont jamais été 
testés » , souligne le Dr Wainberg. 

Selon lui, celte solution contre le 
VIH, si elle se concrétisait, aurait 
pour principal avantage de permet­
tre aux femmes d'être protégées 
contre l'infection, même dans les 
cas où l'homme avec qui elles ont 
des relations sexuelles refuse d'uti­
liser un condom. 

L'infection au VIH fait des rava­
ges dans la population féminine de 
plusieurs pays en voie de dévelop­
pement, particulièrement en Afri­
que subsaharienne, a rappelé le Dr 
Wainberg. À Harare, capitale du 
Zimbabwe, ou encore au Botswana, 
la proportion de- femmes de 12 à 19 
ans infectées par le VIH est d e 
40 %, SOuligne-t-U. Dans le monde* 
1600 bébés porteurs du virus de 
l'immunodéficience humaine nais­
sent chaque jour. 

http://iw.ii�
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Nokia 5 1 9 0 S C P 

•Petit, léger et facile 
à utiliser 

•Pile longue durée 
ultraperformante 

•Touche Navi-Key 
donnant accès à 
toutes les fonctions 

•Clarté exceptionnelle 
de la transmission de 
la voix 

•Puce Fido à 
seulement 25 $ 

Fido double votre temps 
d'antenne pour un mois. 

En plus, il vous offre gratuitement 

Si vous faites activer le Service Fido® entre 
le 12 novembre et le 31 décembre 1998, 
Fido doublera le temps d'antenne de votre 
forfait SCP pour un mois, et ce, pou: la période 
de facturation débutant en janvier 1999. 
Cette promotion n'est pas applicable au Service 
FidomaticMC. Jusqu'à épuisement des stocks. 

un couvercle rouge ou bleu. Appelej~fe p a r A O M M O M I 

1 S8S 4S2-FIDO 

C'EST VOVS^ 
LE MAITRE 

CEBl LES MAGASINS Fido Cl lidomatic sont des marques de commerce de Microcell Solutions Inc. 

• 1004, me Sainte-Catherine Ouest 
• Carrefour Angrignon 
• Carrefour Laval 
• Centre Rockland 
• Place Versailles 
• Centre Eaton 
• Place Rosemère 

Les Galeries d'Anjou 
Place Vertu 
Centre lairvicw 
Place Longueuil 
Carrefour du Nord. Saint-Jérôme 
Carrefour de ITstrie, Sherbrooke 
Carrefour Richelieu, St-Jcan 

Fido vous attend aussi dans les points de vente participants de la grande région de Montréal : 

COTlFUinTRC FUTURE SHOP CfNTlTI O» 
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Pour qu'un 

vœu se réalise, il.suffit 

souvent d'y croire. 

a. Boucles d'oreilles à saphirs, 
en or 18 carats. 1 7 0 0 S 

b, Poisson-papil lon en cristal. 150 $ 
c Broche en forme d'abeil le, 

en o r 18 carats. 1 1 0 0 $ 
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Donner, c'est s'offrir 
la joie de faire plaisir. 

d. Bracelets rigides en or 18 carats, 
à partir de 2 7 5 S 

e. Bague à d iamant solitaire, 
en or 14 carats, à partir de 1 0 2 5 $ 

f. Mont re « Timesquare » . 
acier inoxydable. 6 9 5 $ 
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Quand on rêve, 
il faut voir grand. 

i 

ci 

g. Bagues en or 18 carats, 
à part ir de 2 3 0 0 $ 

h. Cof f re t à bijoux, 3 5 0 $ 
Colliers ornés de pierres précieuses, 
en or 18 carats, à partir de 9 7 5 $ 
Pendulet te bordée de cadres. 125 S 

k. Figurine « Angel Praying » 
de Lladrô. 1 4 0 S 

Politique 

Salaires moindres au public 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Selon l'Institut de recherche et d'information sur la rému­
nération, les employés du secteur public gagnent en 1998 
7,8 % de moins que dans le privé. 

Dans un résumé d'une dizaine 
de pages, l'organisme estime que la 
rémunération dans le secteur pu­
blic continue de perdre du terrain 
par rapport au secteur privé. 

Le document, qui sera rendu pu­
blic aujourd'hui, servira aux cen­

trales à la veille de négociations. 

Depuis la dernière lecture de 
l'IRIR, en juin dernier, l'écart s'est 
même creusé de deux points, un ar­
gument que soulèveront les centra­
les qui réclament toutes des aug­
mentations de salaire. 

En revanche, si on tient compte 
de l'ensemble des avantages accor­
dés au secteur public, la rémunéra­
tion globale, qui comprend les bé­
néfices, les heures travaillées, les 
assurances de toutes sortes, les em­
ployés de l'État sont avantagés de 
1,3% par rapport au privé. 

Isolé, le facteur des heures de 
travail —les semaines sont plus 
longues dans le secteur privé — re­
présente un avantage de 4% du pu­
blic sur le privé. 

LA FORMATION CONTINUE 
POUR DÉFIER L'AVENIR! ne 

h . 

• ''y 
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Vous cherchez un cours qui répond à 
vos besoins et s'adapte à votre horaire ? 

L A S O L U T I O N : 
L ' E N S E l O N E M E N T 
A D I S T A N C E 

Administration • Arts visuels • Biochimie médicale 
Biologie • Cinéma • Communication • Droit 
Economie rurale • Français • Géographie • Géologie 
Informatique • Management • Marketing • Méthodes 
quantitatives • Psychopédogie • Sciences comptables 
Sciences et qualité des aliments • Sciences infirmières 
Sols • Théologie 

O Certificats et microprogramme 
offerts entièrement à distance 

• Certificat en distribution 
et marchandisage alimentaires 

• Certificat en horticulture 
er e n g e s t i o n d ' e s p a c e s v e r i s 

• Certificat en informatique 
• Certificat en planification financière personnelle 
• Certificat en sciences et qualité des aliments 
• Microprogramme de premier cycle 

en entrepreneuriat et PME 

• Diplôme de 2 e cycle en 
administration (internet) 

RENSEIGNEMENTS 

x£:FORMAT 
>ACON-

MATION 
NTJNUE 

EHg U N I V E R S I T É 

SffllAVAL 

LE SAVOIR DU MONDE 
PASSE PAR ICI 

(418) 656-3202 
DIRECTION GÉNÉRALE 
DE LA FORMATION CONTINUE 
Tél.: (418)656-3202 

ou 1 800 561-0478 
Téléc. : (418) 656-5538 \ 
Mél. : dgfc@dgfc.ulaval.ca 

Vote record 
hors Québec 
R0LLANDE PARENT 
Presse Canadienne 

Le vote hors Québec a atteint un niveau re­
cord aux élections de lundi alors que sur 
les 16 695 bulletins de vote transmis par le 
Directeur général des élections, un peu 
partout dans le monde, 84 % lui ont été re­
tournés. 

L'augmentation grandissante du nombre de votants 
à l'étranger a amené le Parti libéral du Québec ( PLQ ) 
à intervenir la semaine dernière auprès du DGE pour 
que celui-ci facilite le recueillement des votes de 350 
vacanciers québécois en Floride qui craignaient que 
leur bulletin n'arrive pas à temps au Québec pour être 
pris en compte dans les résultats de l'élection. 

Ces vacanciers avaient dû demander qu'on leur 
achemine un autre bulletin de vote en faisant valoir 
que le premier ne leur avait pas été remis par la com­
pagnie de courrier privé chargée de le faire. 

Cinq points de collecte ont été mis en place en Flo­
ride. Les vacanciers avaient jusqu'à samedi 19 h pour 
y déposer leur bulletin devant être réexpédié au DGE. 

Sur les 16 695 Québécois hors Québec ayant requis 
un bulletin de vote, 13 840 se trouvaient en Floride. 

Hier, le porte-parole de la commission judirique du 
PLQ, Joël Gauthier, adressait une autre demande au 
Directeur général des élections concernant les bulle­
tins arrivés depuis la clôture du vote, hier à 20 h. 

« Recueillez-les et conservez-les pour une période 
de 45 jours. Ils pourront servir s'il y a contestation 
d'élections » , a fait valoir Me Gauthier. 

Celui-ci estime que les bulletins des votants hors 
Québec pourraient influer sur les résultats dans les cir­
conscriptions où la majorité est mince et où un re­
comptage sera demandé. 

Par exemple, dans Charlesbourg, la différence qui 
sépare le député Jean Rochon du libéral Denis Roy 
n'est que d'une trentaine de votes, a signalé M . Gau­
thier. 

M . Gauthier croit que de tels ajustements sont né­
cessaires en raison de la durée de la campagne électo­
rale qui est passée cette fois-ci de 45 à 33 jours. 

Aux élections générales de 1994, seulement 2393 
Ouébécois se trouvant à l'extérieur du Ouébec avaient 
demandé un bulletin de vote. De ce nombre, seule­
ment 60,8 % l'avaient retourné au DGE. 

Au référendum de 1995, sur 14 818 demandeurs de 
bulletins de vote, 79,1 % l'avaient réexpédiés au Qué­
bec. 

Au bureau du DGE, la porte-parole Diane Bilodeau 
expliquait hier que la possibilité pour les Québécois 
vivant hors Québec de s'informer sur les règles du jeu 
par le biais d'Internet leur facilitait la tâche, ce qui 
contribuerait probablement à la hausse du nombre de 
votants. 
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Nouveau plan 
de Guy Bertrand 
LIA LEVÉSQUE 
Presse Canadienne 

L'avocat Guy Bertrand est sorti de 
l'ombre, hier soir, à une réunion 
d'Alliance Québec pour promettre 
« un plan magistral, plus gros que 
la Cour suprême » , pour sauver le 
Canada : le « plan Assurance Ca­
nada » . 

Le contenu de ce plan, désigné 
par son acronyme PAC, restera ce­
pendant secret jusqu'en janvier, car 
Me Bertrand se refuse à le dévoiler 
maintenant. 

Prononçant une allocution de­
vant quelques dizaines de militants 
d'Alliance Québec hier soir à 
Montréal, il a simplement expliqué 
que le « plan Assurance Canada » 
garantirait « que nos droits et liber­
tés seront respectés, advienne que 
pourra » , c'est-à-dire si le Québec 
devenait souverain. 

Le plan, qui a déjà été adopté par 
le groupe de Me Bertrand, Citoyens 
de la nation, serait vraisemblable­
ment « distribué à 100 000 exem­
plaires au Canada » , lors de son 
lancement en janvier. 

Dans son allocution d'une durée 
d'une heure. Me Bertrand a pour­
fendu non seulement les péquistes 
et souverainistes, mais aussi les 
adéquistes, les libéraux de Jean 
Charest, de Robert Bourassa et Da­
niel Johnson, les conservateurs de 
Brian Mulroney, l'accord du lac 
Meech, la commission Bélanger-
Campeau, les journalistes, les édi­
torialistes, les leaders syndicaux, 
les professeurs de cégep et d'uni­
versité « et tous ces grands prêtres 
du nationalisme » , qu'il évalue .i 
200 et qui « contrôlent le Québec » . 

Ces nationalistes, affirme Me 
Bertrand, cherchent à « cacher » les 
symboles canadiens, refusent que 
l'hymne du Canada soit chanié et 
que l'histoire du Canada soit ensei­
gné. Ils se sont même infiltrés dans 
des téléromans et téléséries comme 
Bouscotte et Omertà, cite nommément 
Me Bertrand, pour que seul le dra­
peau du Québec apparaisse sur le 
poste de police, nar exemple. 

mailto:dgfc@dgfc.ulaval.ca
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CARTEL AT&T 

BIPEZ 
PARCE QU'IL N'Y A PAS DE FACTURES MENSUELLES NI DE CONTRAT, LE TÉLÉAVERTISSEUR BIPEZ À LA 

CARTEf EST LE CADEAU IDÉAL POUR TOUT LE MONDE! Vous obtenez tout ce qu'il faut pour seulement 

99 $ : un téléavertisseur, six mois de service numérique et même une boîte vocale personnalisée. Au bout 

^H^g des six mois, achetez d'autres périodes de service pour aussi peu que 30 $ en 

vous procurant des cartes Bipez à la carte, ou choisissez un forfait pour aussi 

peu que 4,95 $ par mois. Envoyez vos meilleurs vœux... avec le téléavertisseur 

Bipez à la carte de Cantel AT&T. 

Qui ne voudrait pas recevoir 
un téléavertisseur avec service illimité? 

••V'.: 

CARTEL â A K T . 

MONTRÉAL 

1, Ploce VilltMorie 

Bur. 11108 

(514) 394-0000 

1201, av. Greene 

(514) 933-8000 

5150, rue Jean-Talon 0 . 

(514) 341-2221 

5954, boul. Métropolitain E. 

(514) 257-8826 

6224 A, rue S^Jacques 0 . 

(514) 3694000 

770, rue NotreOame 0 . 

(514) 875-9512 

Ploce Versailles 

7255, rue Sherbrooke E. 

(514) 3550003 

BOUCHERVILLE 

1001, boul. Montarville, bur. 55 

(Promenades Montorville) 

(450) 4494998 

BRQSSARD 

7005, boul. Taschereau, 

bur. 150 

(450) 926-3111 

7250, boul. Taschereau 

(Place Portcbeilo) 

(450) 6714744 

MUARD-DES-ORMEAUX 

3339 L, boul. des Sources 

(5 M) 683-3333 

DRUMMONDVIUi 

1565, boul. Lemire 

(819) 4780851 

K1RKLAND 

2753, boul. St-Chorles 

(514) 428-9000 

LAVAL 

1696, boul. des Laurentides 

(450) 629-6060 

REPENTIONY 

110, boul. Industrie! 

(450) 581-4666 

RQSEMÉRE 

209. boul. Curèlobelle 

(514) 9710707 

SAINT-EUSTACHE 

360 E, rue Arthur-Sauvé 

(450) 974-9299 

SAINT-JÉRÔME 

108, boul. du Carrefour 

(450)431-2355 

SAINT-LAURENT 

3131, boul. Côte-Vertu 

(Place Vertu) 

(514) 745-0745 

SHERBROOKE 

2980. rue King O. 

(819) 566-5555 

TROtS-RMÉRES 

5335, boul. des Forges 

(819) 372-5000 

CARTEL f p A T U 

Agent autorisé 

FORTIN AUTO RADK) 
5540 boul. Métropolitain E. 

(514) 255-2720 

BELCEIL 
COMMUNICATIONS 

MONTÉRÉdE 
203, boul. Wilfrid-Lcurier 

(450) 467-9911 

GRANBY 

AMBIANCE ÉLECTRONIQUE 

267, rue Principale 

(450) 7774306 

LAVAL 

LAVAL CELLULAIRE 

2119, boul. le Carrefour. 

(450) 682-9911 

SAINT-HYACINTHE 

CENTRE MULTKOM 

2585 B, rue Ste-Anne 

(450) 7780818 

VTCTQRlAVILiE 

COMMUNICATIONS 

SPECTROCOM 

99, boul. des Bois Francs S. 

(519) 7524935 

Offre en vigueur jusqu'au 31 décembre 1998. 'Marque de commerce de Rogers Cantel Inc. Détails en magasin ou auprès de votre détaillant. * Rogers Cantel Inc. ^AT&T Corp Utilisé sous licence 

Vous voulez en savoir davantage? 
1 800 465-7876 
ou www.cantelatt.com 

© 
RadioShack 

LA 
CABINE 

1 . » T É L É P H O N I Q U E " FUTURE SHOP 

http://www.cantelatt.com


A 14 LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 2 DÉCEMBRE 1998 

Un autobus scolaire se renverse : 
plus de peur que de mal 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Trente-cinq écoliers et le conducteur de leur 
autobus ont eu des sueurs froides, vers 
15 h 30 hier, quand le véhicule dans lequel 
ils prenaient place s'est renversé sur le côté 
après avoir entrepris de monter sur la plate­
forme d'un lourd camion, sur le boulevard 
Roland-Durand, à Rosemère. Seulement 
quatre enfants ont été blessés légèrement. 

Le conducteur de l'autobus scolaire a été 
aveuglé par le soleil et aurait perdu durant 
quelques instants la maîtrise de son véhi­
cule. Une roue avant de l'autobus est montée 
sur l'une des passerelles de la plate-forme 
servant à transporter de la machinerie 
lourde, ce qui a provoqué un effet de trem­
plin. Le camion était arrêté le long du boule­

vard et la plate-forme était vide. 
Le véhicule rempli de garçons et filles 

d'une école primaire s'est alors renversé sur 
le côté en plein milieu du boulevard. Durant 
les secondes qui ont suivi, ce fut presque la 
panique au service de la police de Rosemère 
où on craignait le pire. Des renforts d'autres 
municipalités ont été réclamés tandis que des 
ambulances étaient envoyées de toute ur­
gence sur la scène de l'accident. 

Mais pendant que les appels à l'aide 
étaient lancés par des témoins, un garçon a 
eu l'idée d'ouvrir la porte de secours arrière 
de l'autobus, ce qui a permis à tous les occu­
pants, dont le chauffeur, de sortir et d'atten­
dre l'arrivée des secours.Une écolière a indi­
qué que sous la violence du choc deux 
camarades étaient tombés sur elle. 

PHOTO P. DEL BOCCIO. coHaboraton speaale 

Un autobus qui transportait une trentaine d'écoliers s'est renversé sur le côté après 
avoir entrepris de monter sur la plate-forme d'un lourd camion, sur le boulevard 
Roland-Durand, à Rosemère. 

porcelaine de limoges, acier inoxydable, 
argenteries, coutelleries, étain. 

f I II • I I A J J Tout pour une belle table et des cadeaux. 

VOUS MÉRITEZ CE QU' IL Y A 
DE MIEUX AU MONDE. . . 

UNE ROLEX. 

B I J O U T E R I E 

La Bijouterie Italienne est 

fîère de vous offrir la tradition 

d'excellence en horlogerie. DEPUIS 1959 

V O T R E B I J O U T I E R A G R É É R O L E X . 

192, rue St. Zotique est, au coeur de la Petite Italie 2 7 9 - 5 5 8 5 

LE CONFORT N'EST PLUS UN LUXE 

288™, 
Location 36 mois 

ou 23 899$ à l ' a c h a t ] ^ 

B U I C K C E N T U R Y 
Pour tous ceux qui pensent à juste titre que le confort est un droit. 

Moteur V6 3.1 litres de 160 chevaux à injection séquentielle 

• Suspension indépendante aux à roues 

• Verrouillage des portes, lève-glaces, rétroviseurs à réglage électrique 

• Climatiseur 

• Dispositif antivol Pass-Key^ 

• Traction asservie 

Télédéverrouillage des portes 

financement à l'achat*" 
jusqu'à 36 mois. 

El 

4,9% de financement à l'achat également disponible jusqu'à 60 mois. 

AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ, TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS À LA LOCATION. 
L'Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick CMC du Québec 
Offres d'une durée limitée, réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs 1999 en stock, comportant l'ensemble des équipements décrits ci-dessus. 
Photo à titre indicatif seulement. 'Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial (ou échange équivalent I de * 977$. Immatriculation, assurance 
et luxes en sus Aucun dépôt de sécurité sur approbation de GMAC Première mensualité exigée à la livraison. Sujet a l'approbation du crédit I rais de 12 c 
du kilomètre après 60 000 km. " À l'achat, préparation incluse, transport et taxes en sus. •••Taux de financement de 2.9% à l'achat disponible jusqu ,I M) mois 
et 4,9% de M à 00 mois. Exemple de financement à 2,9V 20000$ incluant transport, préparation et taxes; 16 versements de 580,71 $. coût en intérêts 906,64$, coûi tot.il  
20 906,64$ Une commande de véhicules peut être requise. Pour plus d'information, voyez votre concessionnaire participant ou visitez www.gmcanada.com' 

I 

PONTIAC 

GMC 

GM 

http://tot.il
http://www.gmcanada.com'
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Les policiers espèrent un « véritable 
ministre de la Sécurité publique 

» 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Les représentants des poli­
ciers municipaux, tant pa­
tronaux que syndicaux, ne 
pleurent pas le départ de 
Pierre Bélanger qui a pris 
des décisions impopulaires 
à titre de ministre de la Sé­
curité publique. 

L'Association des directeurs de 
police et pompiers du Québec 
( ADPPQ ) et la Fédération des po­
liciers du Québec ( FPQ ) affirment 
cependant n'avoir pas souhaité 
pour autant que M. Bélanger se 
fasse battre comme député. 

« Je ne pense pas que le fait que 
les policiers aient porté un macaron 
ait joué dans la décision des élec­
teurs d'Anjou », a dit le directeur 
général de l'ADPPQ, Lorrain Audy. 
Il soutient cependant que M. Bé­
langer a pris de mauvaises déci­
sions à titre de ministre de la Sécu­
rité publique. « Sa position dans 
l'affaire de la municipalité de Buc-
kingham et son intervention dans 

le dossier Barnabe ne l'ont pas 
rendu populaire », croit M. Audy. 
Dans ce dernier cas, M. Audy fait 
référence à la décision de la direc­
tion de la police de la CUM, con­
testée par lç ministre, de permettre 
à des policiers d'échanger des jours 
de vacances contre des jours de 
suspension. 

M. Audy dit espérer que le pre­
mier ministre Bouchard nomme un 
« véritable » ministre de la Sécurité 
publique. Il n'est pas contre le re­
tour de Robert Perreault, qui avait 
été remplacé par M. Bélanger, et ne 
s'opposerait pas à une fusion de ce 
ministère avec celui de la Justice, 
avec Serge Ménard comme titulaire 
de ce double portefeuille. 

De son côté, le président de la 
FPQ, Yves Prud'homme, a expliqué 
que c'est au ministre que les poli­
ciers municipaux s'opposaient. « À 
la tête du ministère de la Sécurité 
publique, il a improvisé, principa­
lement dans la gestion des derniers 
dossiers avant le déclenchement 
des élections. Il n'a pas été le mi­
nistre de la Sécurité publique le 
plus populaire. » 

Il a ajouté que la décision de 

faire porter un macaron aux poli­
ciers sur lequel était écrit « minis­
tre de la sécurité publique de­
mandé », avait pour but de passer 
un message aux chefs des partis. 
« Nous voulons un ministre perma­
nent, il faut une approche plus glo­
bale du monde policier. Sous le 
premier mandat de M. Bouchard, 
nous avons eu trois ministres de la 
Sécurité publique, c'est toujours un 
éternel recommencement. J'espère 
que le prochain sera nommé pour 
tout le mandat. Pour moi la sécurité 
publique est aussi importante que 
la santé et l'éducation. » 

Le syndicat des agents de la paix 
ne tenait pas non plus M. Bélanger 
en très haute estime en tant que 
ministre de la Sécurité publique. 
« Il n'a pas remué beaucoup de 
choses, il n'a pas pris les meilleures 
décisions », a mentionné le vice-
président du syndicat qui repré­
sente les gardiens de prison, Daniel 
Legault. Selon lui, il est temps 
d'avoir un ministre de la Sécurité 
publique permanent. Il a précisé 
que depuis dix ans, celui qui avait 
mieux compris les gardiens de pri­
son avait été Claude Ryan. 

DU JAMAIS, 
VU!!! 
Un G3 + moniteur 
pour seulement 

98* /mois 
sur 38 mois 

w 

A Tachât d'un iMac, d'un PowerMac G3, ou d'un PowerBook avant le 31 décembre, 
obtenez des coupons rabais applicables sur de nombreux périphériques! 

Maôoutique A~ 
6615B, avenue du Parc, Montréal A i " " u u m ° ^ d ^ h o o à îshoo 
Sta t ionnement gra tu i t ! ™ vendredi : 9noo à i9hoo 

Les modela o&ra peurtnt différer des HfoiWk»*. » r a c d i « d imanche : fermé 
Apple et le logo Apple ton tdq marqua dépotées d'Apple COTA put». Inc. tnrctlUiii suz Éaa-Uois « autres pays. 

t 
-
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Skis alpins super profilés 

ELAN Dark Side M e t C 
Avec plaque de surélévation intégrée de 20mm 
Prix cour, jusqu'à 499,99 
Votre choix _ _ 

ELNSI 
Jusqu'à 

de rabais 

Bottes de ski de fond ^ ^ QQ 
MERRELL Strada Touring 

Système N N N I! 
Pour h o m m e 

Prix cour. 139,99 

Étui d e p lanche à ne ige 
BGNKER BON 001 

Avec poche extér ieure 
Prix cour. 49 ,99 

lYftQQ 
ou 
Rabais de 

% 

Offrez nos 

Certificats-cadeaux 

* 

r • -• •• « • ï y 

A 

f 

Fixations 
M A R K E R M 2 7 V 

Prix cour. 109,99 

Planche à neige 
TRIP Str ipe 
Pour adulte 

Semi-direct ionnel le 
Construction d e bois "cap M 

143, 148, 153, 158 c m 
Prix cour. 249,99 

Rabais de 

S 
Rabais de 

Sac à dos 
DRILL (modèle '97) 

Prix cour. 29 ,99 

4*. 

Anjou 
Les Galeries d'Anjou 

(514) 354-2995 
:-7201,boul. les 

Galeries d'Anjou 
'(514)353-9000 

Beloeil 
Mail Montenach 
; (450) 467-7201 

Boucherville 
Promenades Montarville 

(450) 655-6003 

Brossard 
Mail Champlain 
(450) 671-7275 

Chambly 
533, bout. Périgny (450) 658-0561 

Châteauguay 
298, bout. d'Anjou (450) 699-3939 

Jol iet te 
50, rue Gauthier N. (450) 756-1645 

LaSal le 
Carrefour Angrignon 

(514) 365-1286 

Laval 
Carrefour Laval 
(450) 682-0032 

Centre Laval 
(450)688-1021 

Longueuil 
Place Longueuil 
(450) 463-3452 

Montréal 
Centre-ville 

930, rue Ste-Catherine 0 . 
(514) 866-1914 

sports • 
experts 

Centre Maisonneuve 
2951, rue Sherbrooke E. 

(514) 522-5103 

Place Versailles 
7275, rue Sherbrooke E. 

(514) 355-2330 

Pointe-Claire 
Centre Fairview 
(514) 694-8181 

Repentigny 
Les Galeries Rive-Nord 

(450) 581-3220 

Rosemère 
Les Galeries Mille-Îles 

(450)437-1933 

St-Bruno 
Les Promenades St-Bruno 

(450) 653-1364 

St-Eustache 
200, boul. Arthur-Sauvé 

(450) 472-5485 

St-Jean-sur-Richclieu 
Le Carrefour Richelieu 

(450) 348-0937 

St-Jérôme 
Carrefour du Nord 

(450) 432-9400 

St-Sauveur-des-Monts 
Les Galeries des Monts 

(450)227-4617 

Stc-Adèle 
Les Promenades Ste-Adèle 

(450) 229-2812 

Salaberry-de-Valleyfield 
277, rue Victoria 
(450) 377-9000 

SoreJ 
Promenades de Sorel 

(450) 746-1213 

Terrobonne 
Les Galeries Terrebonne 

(450) 471-3688 

Ville Mont Royal 
Centre Rockland 
(514) 735-4751 

Ville St-Laurent 
La Place Vertu 
(514) 745-3202 

Tous les articles, couleurs ou grandeurs ne sont pas nécessairement disponibles dans tous nos magasins. Les produits illustrés servent à titre de référence seulement et peuvent être différents des produits 
annoncés. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Les prix sont en vigueur jusqu'à épuisement de la marchandise ou jusqu'à la fermeture le dimanche 6 décembre 1998. 

: 
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laiimiiiii^s 
OUÙELLES MARCHANDISES 

RÉDUCTIONS ADDITIONNELLE! 
\ 

NOUS AVONS RASSEMBLÉ SOUS UN MÊME TOIT 
LES PLUS GRANDS DÉTAILLANTS CANADIENS DE 

CHAUSSURES EUROPÉENNES. C'EST LA GIGANTESQUE 
VENTE DE CHAUSSURES DE GRANDES MARQUES 

OFFRANT SES SASSIS JUSQU'À 7 0 % . 

® 
S I M A R D msm • • / • Î ' . - V S 

VOS R c c b c i k 
MARQUES ^ S T ^ 
FAVORITES!^5* B 

•_ H E il B I K  

FEET FIRST 

d^tdlS P U P P 1 E S [ggnvggg M n r t e f 
rES! BALLY P I E R R E adjdas Sfes FILA COUGAR PAJAR i (FIN DE LIGNE) 

NOUVELLES 
MARCHANDISES 

BOTTES D'HIVER SPECIAL A 
PARTIR DE 

POUR FEMME 
ET HOMME 
9,000 PAIRES 
PRIX COMPARABLE JUSQU'A 130s 

S E U L E ­
M E N T 

CHAUSSURES 
POUfrHOMME 

'700 PAIRES 
PRIX COMPARABLE 

JUSQU'A "|4QS 

SEULE­
MENT 

5,000 
SACS À MAIN 

SPECIAL A 
PARTIR DE 

DE TOUS LES STYLES 
PRIX COMPARABLE JUSQU'A 60 $ 

BLE JUS 

SPECIAL A CHAUSSURES 
PARTIR DE 

POUR FEMME 
F T HOMME • 
10,000 PAIRES 
PRIX COMPTABLE JUSQU'A 125s 

JUSQU'A 

I I 
• • I 

SPÉCIAL À 
PARTIR DE 

Centre Commercial Le Bazar 
3750 Côte-Vertu, Saint-Laurent 

• STATIONNEMENT GRATUIT • MÉTRO: 
Côte 
Vertu 

AUTOBUS: 
177 Ouest 

J Centre 
s I D'achats 
g ! Pince 
2| Vertu 

C ô t e V e r t u 

Lo Bazar 
Tel: 
(514) 
333-5819 

CJ > 
ri 

Lionel 
Saint-Éloi 

Fraudeur recherché 
• Soupçonné d'avoir floué une di­
zaine de personnes pour un mon­
tant de plus de 50 000$, Lionel 
Saint-Éloi est activement recherché 
par les policiers de la SQ qui vou­
draient bien l'interroger relative­
ment à cette série de crimes commis 

dans la région de 
M o n t r é a l . L e 
suspect de 24 
ans, qui utilise 
plusieurs identi­
tés et des permis 
de conduire trafi­
qués, pourrait 
agir en compli­
cité avec un autre 
homme. L'enr 
quête menée par 
les policiers de la 
section des cri­

mes économiques de la SQ de 
Montréal laisse croire que Saint-
Éloi serait le principal instigateur 
d'une dizaine de fraudes survenues 
au cours des dernières semaines. 
Utilisant toujours le même strata­
gème, le suspect se présente dans 
une caisse populaire et exhibe un 
permis de conduire au nom d'un 
membre pour faire un retrait d'ar­
gent. Comme il n'existe pas de 
photos dans les fichiers de la caisse 
pour comparer avec celle apparais­
sant sur le document officiel émis 
par la S A A Q , le faux client 
n'éprouve aucune difficulté à se 
faire remettre l'argent pour ensuite 
disparaître sans laisser de trace. Les 
enquêteurs sont convaincus que les 
permis de conduire dont se sert 
Saint-Éloi pour frauder ses victi­
mes proviennent d'un vol de 291 
permis survenu le 15 septembre 
dernier dans un point de service de 
la SAAQ, au 2179, boulevard Mar-
cel-Laurin, à Saint-Laurent. Toute 
information pouvant conduire à 
l'arrestation du suspect peut être 
transmise à la section des crimes 
économiques de la SQ de Mont­
réal, au numéro 598-4134, ou en­
core au superviseur de la SQ, au 
598-4242. 

Un homme se rend 
• Un homme de 35 ans s'est pré­
senté, vers 15 h 45 hier, dans un 
poste de police du SPCUM pour 
expliquer aux policiers qu'il était 
impliqué dans la mort d'un homme 
à Entrelacs. L'escouade des crimes 
contre la personne de la Sûreté du 
Québec a aussitôt été avisée, et, 
hier soir, l'homme a été longue­
ment interrogé. Il a cependant été 
impossible de savoir s'il sera tra­
duit devant un trihunal auiour-
d'hui relativement à la mort vio­
lente de Normand Faucher, 48 ans, 
trouvé poignardé lundi au bar Le 
Bistro, à Entrelacs, où il occupait 
les fonctions de gérant. Habitant 
chemin du Lac Echo, à Prévost, 
Faucher exploitait un commerce de 
prêts sur gages à Sainte-Agathe. 
C'est sa conjointe qui l'a trouvé as-

c a c e m r 

République dominicaine 
• Les Missions dominicaines de 
Rivière-du-Loup, que dirige le père 
Denis Lapointe, possèdent actuelle­
ment le bois nécessaire pour 
construire près de 150 maisons qui 
logeront 1000 personnes dans des 
zones sinistrées en République do­
minicaine, à la suite du passage de 
l'ouragan George. Il manque ce­
pendant l'argent nécessaire pour 
construire les fondations et les toi­
tures en zinc, ainsi que pour payer 
les frais associés au transport de 
tout le matériel à Saint-Domingue. 
On fait donc appel aux gens pour 
amasser les sommes nécessaires, 
qu'on peut acheminer aux Mis­
sions dominicaines, a/s Denis La­
pointe, 31, du Rocher ( C.P. 244) , 
Rivière-du-Loup, Qc, G5R 3Y8. 

Porno juvénile sur le net 
• Un jeune homme de Sainte-Foy, 
près de Québec, a été condamné 
hier à 2000 S d'amende pour avoir 
emmagasiné dans un ordinateur 
deux films et 50 photos de porno­
graphie juvénile par l'intermédiaire 
du réseau Internet. Ce serait la pre­
mière condamnation à survenir à 
Québec pour une infraction du 
genre. Renonçant à être représenté 
par un avocat, Jean-François Bégin, 
âgé de 22 ans, a plaidé coupable 
dès sa comparution en chambre cri­
minelle. Le procureur de la Cou­
ronne, M c Georges Letendre, a ex­
pliqué au juge André Cartier que le 
jeune homme a utilisé l'ordinateur 
de son frère, avec lequel il habitait. 
Ce dernier l'a surpris, au cours du 
mois d'août, visionnant les films et 
les photos incriminants. La Sûreté 
du Québec a effectué une perquisi­
tion chez les deux frères, le mois 
dernier, et Bégin a avoué avoir eu 
les deux films et 50 photos, que la 
SQ a ensuite trouvés dans l'ordina­
teur. Le matériel, a indiqué M c Le­
tendre, pouvait être obtenu d'un 
correspondant s'affichant sur Inter­
net. Le juge a entériné la sugges­
tion d'une amende de 2000 $ faite 
par la poursuite. En outre, Bégin se 
trouvera en probation durant trois 
ans. 

Chef de police suspendu 
• Le conseil municipal d'Acton 
Vale a suspendu lundi, avec solde, 
son chef de police, Raymond Des­
jardins, soupçonné d'être impliqué 
dans une affaire de fraude. La Sû­
reté du Québec a ouvert une en­
quête et aucune accusation n'a en­
core été portée. Le maire Maurice 
Coutu a expliqué à la télévision 
qu'ils avaient pris cette décision 
pour aider au déroulement de l'en­
quête de la SQ. 

I 
r 

H E U R E S ^AFJF^IRJÈS 
Lundi au vendredi : .10 h à 9 h 

Samedi: 9h à 17h 
Dimanche: 10h à 17 h 

http://ww.audiocentre.com
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Le bogue de Tan 2000 menace 
la livraison des chèques fédéraux 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Dans un an, les Canadiens pour­
raient bien consommer des ali­
ments de qualité douteuse, attendre 
une éternité avant de recevoir leur 
chèque de pension et voir la crimi­
nalité augmenter, tout ça à cause 
du bogue de l'an 2000, prévient le 
vérificateur général. 

Dans le rapport qu'il a déposé 
hier, Denis Desautels indique que 
plusieurs ministères sont loin 
d'être prêts à franchir les portes du 
nouveau siècle. 

Ce qu'il est convenu d'appeler le 
bogue du millénaire est la réponse 
imprévisible des systèmes informa­
tiques lorsque la date à deux chif­
fres de leur horloge interne passera 
de 99 à 00 —que les ordinateurs 
pourraient interpréter comme 1900 
au lieu de 2000. 

« Nous craignons sérieusement 
que certains services essentiels ne 
fonctionnent plus à l'aube de l'an 
2000 », peut-on lire dans le troi­
sième et dernier rapport de l'année 
du vérificateur. 

« Il faut que le gouvernement en 
fasse sa priorité et que tous les ef­

forts soient mis en place pour ré­
gler ça. » 

Au cours d'une vérification qui a 
pris fin en juin, le bureau de Denis 
Desautels a découvert qu'un seul 
responsable de la G R C scrutait les 
failles du fichier central de rensei­
gnements alimentant tous les corps 
policiers du pays. 

Le système informatique de l'un 
des plus importants laboratoires 
alimentaires du ministère de la 
Santé a flanché, bien qu'il ne sem­
blât pas poser de risques. 

Quant aux ordinateurs chargés 
d'émettre chaque mois quelque 3,7 
millions de chèques de pension, 
tout laisse croire qu'ils pourraient 
tomber en panne, estime le vérifi­
cateur, en dépit de ce que soutient 
le ministère des Ressources humai­
nes, qui jure avoir un plan d'ur­
gence. 

En juin dernier, seulement qua­
tre ministères et agences, responsa­
bles de seulement sept des 48 ser­
vices jugés essentiels , ont 
enregistré des progrès, conclut De­
nis Desautels. 

Ce dernier s'en est aussi pris au 
mode d'attribution des contrats fé­
déraux. 

En 1995, quelque 1,4 milliard de 
dollars de contrats ont échappé aux 
appels d'offres. Le gouvernement a 
rejeté cette année les critiques de 
ceux qui l'accusent d'avoir attribué 
sans appel d'offres le plus gros 
contrat de service de l'histoire à un 
consortium dirigé par Bombardier. 

« Dans la plupart des contrats 
que nous avons examinés, la régle­
mentation gouvernementale n'a pas 
été respectée », écrit le vérificateur. 

Par ailleurs, le ministère de la 
Santé n'a toujours rien prévu en cas 
d'accident nucléaire, bien que ce 
problème ait été soulevé en 1992. 

« C'est particulièrement inquié­
tant parce que deux vérifications 
précédentes et des examens subsé­
quents quant à la préparation du 
gouvernement en cas de désastre 
majeur comme un tremblement de 
terre ou un déversement chimique 
avaient démontré la même absence 
de volonté. » 

Enfin, le vérificateur affirme que 
les fonctionnaires ne rapportent pas 
au bureau les ordinateurs qu'on 
leur prête et que la rénovation des 
édifices du parlement pourrait coû­
ter 1,4 milliard au lieu des 483 mil­
lions prévus en 1992. 

Seulement 8 JOURS! 

m 

Vaisselle • Verrerie • Cadeaux • lampes et abats-jour 
• Articles de mariage et de fêtes • et beaucoup plus 

P R I X D E G R O S . . . O U M O I N S ! 
Le articles iilutf&s 
ne le son* qu à tite 
recrtsencxif Des 
afùcies <fe tous 
genres seront 
envtrte 

ESCOMPTE SUR MARQUE RENOMMEE 
Économies incroyables sur des articles de fin de série, 

de production limitée et sur des échantillons! 

CRISTAL 

6652, ch. Côte-De-Liesse, St-Laurent 
(L'autre côté du Restaurant Le Bifthèque) 
Pour des directives s-mpies sur la façon de vous rendre: 

514-341-9241 
Vente finales. Aucun échonge ni remboursement. Cartes Visa et Interoc occeptées. 

P E R F E C T I O N 
Les Tapis Perfection Cie Ltée 

DE RABAIS 

V E N T E D ' E N T R E P O T 
A T O U T C A S S E R 

Un week-end seulement 
Les samedi 5 d é c e m b r e e t d imanche 

6 d é c e m b r e de 1 O h à 1 7 h 

C a r p e t t e s p o u r le s a l o n , sa l le à 
m a n g e r , v e s t i b u l e s 

sans o u b l i e r t a p i s m u r à m u r . 

C o m p t a n t , Visa, M a s t e r C a r d 
Pas de m i s e d e c ô t é n i é c h a n g e . 

9 5 0 . r u e B é a l n S a i n t - L a u r e n t 

L e s Derles... 
une Idée des plus cultivées pour 

-r -, '-. 4.TV. r r « 

Si - • 

Nôëfl 
(/^others de perles 

Perles blanches de culture 
Vente 
5,3-3 mm 
6,3-7 mm 
f»,3-7 mm 
6,3-6 mm 
7,5-7 mm 
0,3-9 mm 

10 po. 
10 po. 
20 po. 
10 po. 
10 po. 

0 0 $ 
290$ 
549$ 
690 S 
599$ 

10 po. 4900$ 

Perles noires de Tahiti 

Vente 
0,9-0 mm 10 po. 2000 $ 

12,0-0 mm 10 po. 6000$ 
10-12 mm 10 po. 15000$ 

v^T^endentif perle 
de Tahiti 

Or 14k. À partir de 198$ 
Chaîne incluse. 

Choix de différents modèles 
en magasin. 

• 

• 

• y 

Oague perle de Tahiti 
et diamants 

Or 14k. À partir de 950$ 
Choix de différents modèles en magasin. 

boucles d'oreilles 
perles de Tahiti 

Or 14k. À partir de 798S 

Le plus grand choix au Québec! v 

Sonder 
léger .s l égei 
2 années 
cora^cutives 

l e P a r c h e m i n 
J O A I L L I E R - O R F È V R E - D E P U I S 1 9 6 6 | 

Mezzanine, MÉTRO Berrl UQUAM. Tél.: 045-5243 \ 

>9iX> • ' 

§ i 

Assortiments de: 
• C O T O N I M P R I M É L A R G E , - C H A L L I S 
I M P R I M E L A R G E • I M P R I M E C A L I C O T , 
• C R E P E D E R A Y O N N E • TISSUS A CHEMISIERS, 
M A D R A S "FUJ IETTE IMPRIMEE-SATINETTE D E , 
C O T O N I M P R I M E E ' F I L S CROISES IMPRîMI 
- IMPRIMÉS À.MATELASSAGJE - IMPRIMES JUVENILES 
•IMPRIMES DE N 0 E L " ~ 

A s s o r t i m e n t s d e s 
TISSUS À CHEMISIERS ET POPELINE LARGE ET STANDARD 

T I S S U S A C H E M I S I E R S A F I L S T E I N T S 
1 0 0 % C O T O N E T P 0 L Y / C 0 T T 0 N I M P R I M E 
E T U N I 'Daisy Kingdom' -POLYESTER DE FANTAISIE 

CHALL IS UNI L A R G E - COTON A FILS CROISES 
• T R I C O T D O U B L E • D O U B L U R E M O D E 

1 TRICOTS D E FANTAISIE - E T C . 
jusqu a 

Pécoulement du 
stock! £ W / S O W E 

m 
TISSO KHI 

Assortiments des 
• F I L S C R O I S É S E X T E N S I B L E S 
• I N T E R L O C K F I L S C R O I S É S 
•VELOURS CÔTELÉ À CÔTES FINES 
• COTON IMPRIMÉ -CHALLIS IMPRIM 
• C R E P E M O U S S E 
- T I S S U S L O U R D S 
- F ILS CROISES 
IRIDISCENTS - POLYESTER IMPRIME 
• P L A i D S D E F L A N E L L E 
- I M P R I M E S D'ARTISANAT 
• D O U B L U R E B E M B E R G 
E T D E F A N T A I S I E 
• F A I L L E • E T C . 

V 
y 

11--< 

de' 

s02 
A r n n T Î m c ITissus légers-Pcau-dc pèche 
g* V W U U K C | Crcpe lourde «Tissus lourds chics 

CHETEZI MÈTRE AU PRIX REG, H.A.KIDD GRATUITS 

jusqu'à 

Assortiments de: 
•VELOURS CÔTELÉ EXTENSIBLE 
• CRÊPE À RELIEFS « V E L O U R S 
CÔTELÉ ' P L U M E ' - POLYESTER 
À COSTUMES •INTERLOCK DE SATIN 
- INTERLOCK LOURD fini peau-de-pèche 
• PIQUÉ EXTENSIBLE À COSTl MES 
• Y O R Y U I M P R I M É - C R Ê P E 
IMPRIME-FUJIETTE I M P R I M E E 
• CRÊPE TEXTURE - E T C . 

Le symbole 'Elite-rationnement, c'est payant' indique les prix memùres Elite. Prix de solde non-membre disponibles en magasin 

FABRICVILLE? 
OUVERT DIMANCHE Jusqu'à 17 h 

CERTAINS MAGASINS SONT OUVERTS LE MERCREDI JUSQU'À 21 H 
Vérifiez avec votre magasin local, les heures d'ouverture de N" 

En raison du manque d'espace, tous les articles ne sont pas disponibles dans tous les magasins. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

• U C t l f B U l U X s . T m r e t S i M r t m k t E s t 
MK STC-CimilBt • S M . n t S r t - C a t h i r i a t O i i s l 
WTft l â M K H i C t §444, 
• O i ï l L . 2 0 5 0 . k t « I . S f R i K i « 
MflTBtAL- 1 1 7 1 , m 

oaniuT.LiiiL-
P l M i H a i i C M c t r i a - 1 1 5 1 , B M L d i U C w c a N i 
C M 0 K B E T , L i V â L • 
fiatonttLaral. IMMsfLUCir lu l i r 
S T - L E O t l H D . 6 Î M , r . . J . , . - T » ! . « [ . ( 
C E 1 T H E C R f E I F I C L D P â R l - 3 5 1 4 , b e a l . T«»c»Hr«ia 
camE HCIOIAL coinmuT • 2N,iNLrbjM 

(514) 866-1121 
(514)483-7635 
(514)1*3-4550 
(514) 7)7-4755 
(514)3554045 

14501662-1880 

1450)578-1313 
(514)1554050 
(450)5724004 
(450)1554112 

Encore en train de courir 
après le cadeau idéal ? 

Voici les 10 raisons principales qui font du téléphone SCP Cleamet le cadeau que tout le monde veut. 
1 C'est le téléphone SCP bimode le plus vendu au pays 2 Seul Cleamet offre un forfait de temps d'antenne illimité la fin de semaine. Cela représente plus do 11000 

minutes à partir de seulement 30$ par mois (on pourra vous dire merci mille fois!) 3 Seul Cleamet offre la messagerie vocale, l'afficheur et l'appel en attente sans 

supplément. 4 Seul Cleamet facture à la seconde pour tout type d'appel. 5 Pas de trais d'itinerance au Canada. 6 Pas de frais de mise en service ni de micropuce à acheter. 

7 Aucun contrat à signe. 8 Une garantie de satisfaction de 30 jours sur votre appareil Sony. 9 Appels locaux gratuits le jour de votre fête 10 Et si vous ach 

SCP Cleamet des m :it.îeavit, vous obtiei >: . «îutmten ••• • \ un Walkman10 Sports do Sony, un radio-réveil Drearn ^ i ^ R **\ 

Machine* de Sony ou quitu* billets de maCinéplex. le futur est simple • www.clearnet.com • 1 888 CLEARNET , H ^ 

Ottitt cho«r les marchands p.vi«ctpant& ** Mm>jos docormvca» ut*9tVs avec faut.*i..I'^I «Jo Cteamrt Cormnr*catio»ts hc 

i 

sep 

http://www.clearnet.com
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® C A N A D A LTEE 
M A C H I N E S E S P R E S S O C A P P U C C I N O 

Le procès Flahiff s'embourbe 
Nous avons déménagé pour mieux vous servir. 

Venez nous rendre visite à notre nouveau local situé au 

Via veneto 
Monte Carlo 

1 
f 

La plus économique de la gamme 
SaeCO. la Via Veneto est équipée 
d'tïne poignée pressurisée automatique 
pour un espresso crémeux. Elle est 
dotée d'un fouetteur à lait ce qui 
permet d'obtenir un excellent cappuccino. 

Saeco toujours à l'avant-garde de la 
technologie a Introduit une machine 
différente de toutes les autres. Rapide 
et propre, juste en tournant une 
manivelle la Monte Carlo charge 
automatiquement la dose de café 
moulu pour vous offrir un excellent 
espresso très crémeux. 

CENTRE DE REPARATION SUR PLACE 

À l'achat d'une Via veneto 
et sur présentation 
de cette annonce, 

recevez un cadeau 
d'une valeur de 2 5 $ . 

À l'achat d'une tVSOIlte CaflO 
et sur présentation 
de cette annonce, 

recevez un cadeau 
d'une valeur de 3 0 $ . 

8145, bout Saint-Laurent, Montréal 
Tel : (514) 385-5551 (stationnement gratuit) 

YVES BOISVfcRT 

Le procès du juge Robert Flahiff 
aura-t-i] lieu un jour ? En tout cas, 
le festival des requêtes se poursuit 
allègrement dans cette affaire au 
palais de justice de Montréal. 

Hier, les avocats en ont déposé 
une nouvelle au nom de ce juge de 
la Cour supérieure accusé du blan­
chiment de 1,7 million de dollars 
entre 1989 et 1991, alors qu'il était 
avocat. 

Cette énième requête empêche le 
juge Serge Boisvert, de la Cour du 
Québec, d'entreprendre ce procès 
qui devait commencer il y a un 
mois et demi. 

Les avocats du juge Flahiff se­
ront entendus demain et vendredi 
par le juge J.-Claude Beaulieu, de 
la Cour supérieure. Par un recours 
en « prohibition », les avocats du 
juge Flahiff veulent ( entre autres ) 

cette fois-ci faire émettre une or­
donnance empêchant le juge Bois-
vert d'entendre le procès pour 
cause d'absence d'indépendance, et 
faire décréter un arrêt du processus 
judiciaire, l'équivalent d'un acquit­
tement. 

Il s'agit d'un recours qu'on qua­
lifie d'« extraordinaire », mais qui 
ne l'est pas tant que son nom l'in­
dique, puisque que c'est la 
deuxième fois que les avocats du 
juge Flahiff l'utilisent depuis le 
mois d'octobre. 

Quoi qu'il en soit, les avocats du 
magistrat plaident que le refus de 
Québec d'augmenter le salaire des 
juges de nomination provinciale — 
comme le juge Boisvert — ou d'ex­
pliquer un gel, viole une ordon­
nance de la Cour suprême. Les ju­
ges de la Cour du Québec seraient 
dans une position inconstitution­
nelle de ce fait. L'indépendance de 

la magistrature exige en effet que 
l'on fixe le salaire des juges de telle 
sorte qu'ils soient à l'abri des capri­
ces ou des influences du gouverne­
ment. 

Cette requête avait été présentée 
devant le juge Boisvert qui a conclu 
qu'il ne lui appartenait pas d'en 
décider. Les avocats de la défense y 
ont vu une invitation à se rendre en 
Cour supérieure pour plaider cet 
argument. S'ils réussissent — ce 
qui est loin d'être fait — cela vou­
drait dire qu'aucun juge de la Cour 
du Québec ne pourrait siéger léga­
lement au Québec. Or, la Cour du 
Québec entend 98 % des affaires 
criminelles et 80 % des affaires ci­
viles ordinaires. Aussi bien dire, 
même si cela est fort hypothétique, 
que les palais de justice du Québec 
seraient à peu près paralysés. 

Le juge Boisvert, lui, se dit prêt à 
démarrer dès lundi. 

L ' O R D R E 
N A T I O N A L 
DU QUÉBEC 

A P P E L P U B L I C 
DE C A N D I D A T U R E S 

L'ORDRE NATIONAL DU QUEBEC est la plus haute distinction 
décernée au Québec. L'ORDRE NATIONAL DU QUÉBEC est 

composé de personnes à qui le gouvernement a conféré le titre de 
Grand officier, d'Officier ou de Chevalier de l'Ordre. 

Objectifs 

L ' U N I Q U E 

JUSQU'A 

Témoigner de la fierté qu'inspirent au peuple du Québec les actions 
éminentes accomplies par ces personnes. Rendre hommage à ceux et 
à celles qui ont marque l'évolution du Québec ou qui ont permis son 

rayonnement dans l'un ou l'autre des secteurs de l'activité québécoise. 

Critères d'admissibilité 

Toute personne née ou résidant au Québec à l'exception des membres 
de l'Assemblée nationale. Les candidatures seront soumises au Conseil 

de l'Ordre chargé de faire ses recommandations au premier ministre. 

Mise en candidature 

Désirez-vous soumettre une candidature? Des formulaires 
d'inscription sont disponibles sur demande. Chaque candidature 
doit être parrainée par deux personnes ou par une association et 

accompagnée d'un curriculum vitae s'il y a lieu. Postez votre envoi 
avec la mention « candidature » avant le 11 décembre 1998. 

uébec 

Madame Denise Grenier 
Directrice de l'Ordre 
SECRÉTARIAT DE L'ORDRE 
NATIONAL DU QUÉBEC 
Ministère du Conseil exécutif 
885, Grande Allée Est 
Bureau RC 25 
Québec (Québec) GlA1A2 
Téléphone : (418) 643-8895 
Télécopieur : (418) 646-4307 g 

T. 
1 • 

DE REDUCTION 
Chaussures Bally pour femmes : 
Rég. jusqu'à 250 $ En solde à 9 9 " $ 

Chaussures Bally pour hommes : 
Rég. jusqu'à 300 $ En solde à 1 1 9 " $ 

De plus, Simard vous offre une vaste sélection 
de chaussures en solde à 50% de réduction 

sur le prix régulier. 

S I M A R D 
1025 Ste. Catherine Ouest • Centre Rockland 

Carrefour Laval • Centre Fairview • Mail Champlain 
Promenades St-Bruno • Galeries d'Anjou 

Desjardins Caisses populaires et 
caisses d'économie Desjardins 

AG.OCI 

Association 
québécoise des 
organismes ae 
coopération 
internationale 

Faites votre don 
à votre caisse Desjardins 
Soyez solidaires! 
Laide aux populat ions s in is t rées 
cTAMÉRIQUE CENTRALE s e r a a s s u r é e sur le 
t e r r a i n par les organisat ions su ivantes : 

CARDINAL LEGER et ses Oeuvres 
130, av. de l'Epée 
Outremont H2V 3T2 
514-495-2409 ou 1-87-PAUVRETE 

CECI 
180, rue Ste-Catherine Est 
Montréal H2X 1K9 
514-875-9911 ou 1-888-655-0055 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
5633, rue Sherbrooke Est 
Montréal H1N 1A3 
514-257-8711 ou 1-888-234-8533 

0XFAM-QUÉBEC 
2330, rue Notre-Dame Ouest 
Bureau 200, Montréal H3J 2Y2 
514-937-1614 ou 1-888-693-2697 

SUG0 
3680, rue Jeanne Mance 
Bureau 410, Montréal H2X 2K5 
514-982-6622 ou 1-800-471-7826 

Un reçu vous sera émis pour fins d'impôts par une de ces organisations. 
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Chimpanzés: 
le refuge 
violerait 
le zonage 
MARTHA GAGNON 

Après la direction de la sainte pu­
blique de la Montérégie, c'est au 
tour de la Commission de protec­
tion du territoire agricole du Qué­
bec ( C P T A Q ) de s'intéresser au 
refuge pour chimpanzés de Cari­
gnan. 

Selon l'organisme, ce refuge où 
vivent une quinzaine de chimpan­
zés, dont plusieurs sont porteurs 
du virus du sida, ne répond pas 
aux normes prévues par la Loi sur 
le zonage agricole. 

M c Louise Mousseau, du service 
du contentieux de la C P T A Q , a ex­
pliqué hier qu'un « préavis d'or­
donnance » a été envoyé au pro­
priétaire disant qu'il devait utiliser 
son bâtiment uniquement pour des 
fins agricoles. « Garder des chim­
panzés n'est pas considéré comme 
une activité agricole, dit-elle. Il ne 
s'agit pas d'un élevage, mais plutôt 
d'un centre faunique très particu­
lier, une sorte de refuge pour des 
animaux ayant servi à des expé­
riences dans des laboratoires amé­
ricains. » 

Le propriétaire et vétérinaire, Ri­
chard Allan, ainsi que sa femme, 
Gloria Grow, qui ont ouvert le re­
fuge et mis sur pied une fondation 
il y a un an, affirment que leur but 
est de protéger ces chimpanzés et 
de leur offrir une retraite conforta­
ble. À leur avis, les autorités de­
vraient collaborer à la réussite de 
leur initiative plutôt que de multi­
plier les obstacles. 

M . Allan a demandé un délai 
pour analyser la situation afin de 
présenter une nouvelle demande 
d'autorisation qui pourrait répon­
dre aux normes. La Commission est 
prête à accorder un délai à la condi-
tion qu'il soit raisonnable. Aucune 
date n'a encore été fixée. « Devant 
l'impossibilité de se conformer aux 
normes, le propriétaire devra cesser 
ses activités et remettre le bâtiment 
dans l'état exigé » , précise M c 

Mousseau. 
Le refuge pour chimpanzés, le 

seul du genre au Canada, embar­
rasse les autorités publiques en rai­
son de sa vocation inusitée. La 
Ville de Carignan affirme elle aussi 
que le bâtiment ne correspond pas 
à son règlement de zonage. « Nous 
avons accordé un permis de 
construction pour un bâtiment 
agricole, mais nous constatons que 
ce n'est pas îa vocation actuelle. Un 
abri extérieur pour les animaux a 
même été construit sans autorisa­
tion cet été » , explique Jacques Re­
naud, directeur général. 

Le propriétaire, lui, assure que 
les plans déposés à la vi l le indi­
quent clairement que c'est une mai­
son dejetraite pour chimpanzés. 

s* C'est vrai, mais il a omis de 
préciser à l'inspecteur qu'il s'agis­
sait d'animaux de laboratoire, dont 
certains sont infectés par le virus 
du sida, répond le directeur. Per­
sonne ne sait trop comment réagir 
face à une telle situation. La Com­
mission de protection du territoire 
agricole renvoie la balle à la Ville 
en disant que c'est à elle d'essayer 
de trouver une solution au pro­
blème. On doit regarder s'il y a lieu 
de modifier le zonage. » 

Par ailleurs, le Service de conser­
vation de la faune a accordé au pro­
priétaire un permis de jardin zoolo­
gique, renouvelable à chaque 
année. « La maison des chimpanzés 
répond aux critères, explique 
Pierre Henrichon, agent de liaison. 
Les principales exigences sont la 
présence d'un vétérinaire et l'éla­
boration d'un projet éducatif. » 

Selon lui, le fait que des chim­
panzés soient infectés par le virus 
du sida et de l'hépatite ne constitue 
pas un obstacle à l'obtention d'un 
tel permis. « Aucun règlement, 
provincial ou fédéral, n'interdit 
d'accueillir de tels animaux, précise 
M . Henrichon. Ce qui est différent 
dans le cas de la vache folle ou au­
tre maladie à déclaration obliga­
toire. C'est la première fois qu'il y 
a une demande pour des chimpan­
zés atteints du V I H . » 

M . Henrichon ajoute que le re­
fuge de Carignan soulève des inter­
rogations qui pourraient peut-être 
amener des modifications à la ré­
glementation. « Tout le monde est 
maintenant pris avec le problème, 
dit-il. On constate qu'il y a eu des 
lacunes, mais il est un peu tard. II 
faut composer avec la situation ac­
tuelle. » 

Si le permis de jardin zoologique 
était contesté, M . Henrichon expli­
que que le propriétaire devrait 
alors obtenir un permis spécial, 
autorisé par le ministre, pour conti­
nuer à garder les chimpanzés. 

La direction de la santé publique 
de la Montérégie a fait savoir, la se­
maine dernière, qu'elle s'objectait à 
ce que le refuge soit ouvert au pu­
blic, afin d'éviter tout risque. Elle a 
aussi recommandé que des mesures 
soient prises pour mieux protéger 
le personnel et les bénévoles. 

Un comité, regroupant des repré­
sentants de la municipalité, de la 
santé publique et des fonctionnai­
res, a été formé pour analyser le 
dossier dans son ensemble. F 

Rive - S ud/Montérégie 

Les maires ratent leur saut au provincial 
RIMA ELKOURI 

Maires et députés, même 
combat ? Les résultats du 
scrutin de lundi indiquent 
que rien n'est moins sûr. 
Comme la majorité des 
treize maires qui ont fait le 
saut dans l'arène provin­
ciale, les trois élus munici­
paux de la Rive-Sud recru­
tés par le Parti libéral ont 
été battus. 

« Suis-je mei l leur dans le 
monde municipal ? » s'interrogeait 
hier Gilles Dolbec, maire de Saint-
Luc depuis 15 ans, qui ne cachait 
pas sa déception au lendemain de 
sa défaite dans le comté de Saint-
Jean. « C'est peut-être un signe 
que les citoyens m'envoient » , dit-
il, précisant toutefois qu'il y a 
d'énormes différences entre les 
scènes provinciale et municipale. 
« Au provincial, on est un soldat 
parmi un escadron. Alors qu'au 
municipal, on est le leader. » 

« Mais il n'y a pas juste des 
maires qui ont été battus ! ajoute-
t-il. Saint-Jean est un comté baro­
mètre. Les gens ont tout simple­
ment suivi. C'est décevant sur le 
coup. Mais il faut être philoso­
phe. » 

Gilles Dolbec, candidat du PLQ 
dans Saint-Jean. 

L'autre dimension 
Philosophe, Pierre Bourbonnais, 

maire de Chambly, voulait aussi 
l'être hier. Car, malgré la défaite, il 
dresse un bilan positif de son in­
cursion dans cette « autre dimen­
sion » qu'est la scène provinciale. 
« J'ai acquis beaucoup d'expé­
rience, surtout au niveau régional 
( . . . ) À la mairie, les préoccupa­
tions sont plus quotidiennes » , 
dit-il, alors qu'au provincial, on 
discute davantage de « grandes 
idéologies et de grands princi­
pes » . 

Comme le maire de Saint-Luc, il 
lit dans sa défaite contre la minis­
tre Louise Beaudoin un message 
de ses citoyens. « Ça veut dire 

Pierre Bourbonnais, candidat 
du PLQ dans Chambly. 

qu'ils veulent me garder comme 
maire ! » 

Puisqu'il n'a pu assumer pleine­
ment ses fonctions de maire durant 
la campagne, M . Bourbonnais a 
choisi de remettre son salaire du 
mois dernier à des organismes de 
charité — une formule aussi envi­
sagée par le maire de Saint-Luc. 

Si ses adversaires attribuent sa 
défaite à des inondations qu'on dit 
« mal gérées » , le maire de Cham­
bly croit plutôt que c'est la campa­
gne de terrain de Louise Beaudoin 
qui a sans doute fait la différence. 
« Elle a été très très présente, à ma 
grande surprise. » Bien qu'il note 
un élément de contradiction dans 
l'issue du scrutin qui, à son avis. 

Sylvain Lapointe, candidat du 
PLQ dans Iberville. 

ne reflète pas l'insatisfaction des 
citoyens, il dit ne rien regretter. 

Maire amer 
« Les gens ont choisi le pouvoir 

plutôt que la compétence » , dé­
plore pour sa part son collègue 
Sylvain Lapointe, maire de Marie-
ville, défait dans Iberville par le 
péquiste Jean-Paul Bergeron. 

Durant toute la campagne, le 
maire de 35 ans ne s'est pas du 
tout senti « entre deux chaises » . 
« J'ai même remboursé mon sa­
laire du mois » , souligne-t-il. 

Amer, Sylvain Lapointe compte 
garder à l'oeil son adversaire pé­
quiste. « On va le talonner » , con­
clut-il. 

n 
PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU DIMANCHE 6 DÉCEMBRE 1998, DANS LA LIMITE DES STOCKS 

5 derniers W*s 

Sous-vêtements Jockey* 
pour femmes et fillettes 

t 

SOUS-VÊTEMENTS, 
FEMMES 

Camisoles, culottes 
ordinaires et échancrées, 

brassières et plus. 
Rég. Sears 7 $-19,50. 

Chacun 

525_1462 

SOUS-VÊTEMENTS, 
, d FILLETTES 

Soutiens-gorge, culottes, 
brassières et plus. 
Rég. Sears 5,50-7,50. 
Chacun 

12C62 

12112 Copyright 1 9 9 8 . Sears C a n a d a Inc. 

Découvrez tous les côtés de Sears MC 

y I 
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Têtes d'affiche 
• La fondation 
Marc-Chouinard 
vient de remettre 
15 000$ à la fa­
culté des scien­
ces infirmières 
de l'Université 
de Montréal. O n 
a profité de l'oc­
casion et de la 
p r é s e n c e d e 
J e a n - L o u i s 
Chouinard ( père 
de Marc ) , Cari et 

1 t* 
Jean-Louis 
Chouinard 

( ses frère et Lyne Chouinard 
soeur ) pour dévoiler une plaque 
commémorative à l'intention de la 
fondation Marc-Chouinard, créée 
dans le but de promouvoir la for­
mation, l'enseignement, la recher­
che et le soutien aux personnes at­
teintes de lésions cérébrales. Un 
laboratoire en soins infirmiers et 
des bourses portent également le 
nom de Marc-Chouinard. Ces 
bourses ( 5000 S ) sont attribuées 
annuellement à des étudiants de la 

faculté des sciences infirmières. 

• En prévision de Noël, les pom­
piers de Montréal, assistés de civils 
et de militaires du 202 e dépôt 
d'ateliers de la garnison de Lon­
gue-Pointe, s'affairent à préparer 
des paniers de provisions et de 
jouets à distribuer aux familles dé­
munies. Pour ce faire, on a besoin 
de dons, qu'on peut aller porter 
dans l'une des casernes de pom­
piers de la Ville de Montréal, d'ici 
le 18 décembre. 

• Bell Canada a gracieusement of­
fert ses services et ainsi contribué 
au succès du premier phonothon 
des Petits frères des pauvres, car on 
a largement dépassé l'objectif de 
35 000 $ pour recueillir 51 000 $ en 
dons de quelque 5000 personnes 
sollicitées par téléphone par la 
soixantaine de bénévoles qui ont 

participé à cette collecte de fonds. 
Cet argent servira à offrir un plus 
heureux temps des fêtes aux per­
sonnes âgées esseulées. 

• Réputé pour 
ses peintures où 
figurent souvent 
des parapluies, , 
le peintre Claude 
Théberge a con­
tribué à la cam­
pagne de sous-
c r i p t i o n d e 
C e n t r a i d e d u 
Grand Montréal, 
après avoir parti­
cipé à son lance­
ment qui était 

Claude 
Théberge 

sous le thème du parapluie sous le­
quel se retrouvent les quelque 250 
organismes financés par Centraide. 
Le défilé sous la pluie de Centraide 
a donc inspiré l'artiste qui a réalisé 
une série de tableaux et compte 
donner la moitié du profit des ven­

tes à Centraide. L'exposition se dé­
roulera les 9 et 10 décembre, dans 
le hall d'entrée de la Place Ville-
Marie. 

• Il y a 25 ans, le 
Montréal-Matin 
fermait ses por­
tes. Que de sou­
venirs pourront 
donc se remémo­
rer les ex-em­
ployés de la ré­
daction, conviés 
à une soirée de 
retrouvailles ani­
mée par Pierre 
Leduc, conseiller 
en communica­
tions au Fonds de solidarité de la 
F T Q . L'ex-journaliste réserve plu­
sieurs surprises à ses anciens collè­
gues à l'occasion de ce rendez-
vous, vendredi, à 18 h, à la salle de 
la Fraternité des policiers ( 480, rue 
G i l f o r d ) . R e n s e i g n e m e n t s : 

Pierre 
Leduc 

383-2588 ou 1-800-361-5017. 

• Spectacle au profit de M e n Wor-
king to End Violence Against W o -
men, organisme fondé au lende­
main de la tuerie de Polytechnique. 
Présenté demain au Métropolis 
( 59, rue Sainte-Catherine Est ) , à 
compter de 21 h, ce spectacle re­
pose sur la participation de DJ re­
nommés. Les fonds recueillis seront 
remis à des organismes venant en 
aide aux femmes. 

• La nouvelle Fondation québé­
coise pour la santé visuelle vient de 
remettre 12 000 $ à Optométristes 
sans frontières pour mettre sur pied 
un service d'examens visuels à l'in­
tention de populations démunies 
de l'Amérique latine. Depuis 1992, 
jusqu'à 6000 paires de lunettes 
usagées sont données chaque an­
née par des Québécois. 

La CSDM attend 
encore des sous 
de Québec pour 
les services de 
garde à l'école 
MARC THIB0DEAU 

La Commission scolaire de Mont­
réal ( C S D M ) , qui réclame une 
aide additionnelle d'un million de 
dollars pour financer ses services 
de garde en milieu scolaire à 5 S 
par jour, n'a toujours pas obtenu de 
réponse du gouvernement. 

Les représentants de la C S D M se 
disent néanmoins confiants d'obte­
nir gain de cause prochainement 
auprès de la ministre de l'Éduca­
tion, Pauline Marois, qui avait pro­
mis au mois d'août d'étudier « au 
cas par cas » la situation des com­
missions scolaires éprouvant des 
difficultés financières. 

La C S D M s'estime lésée puisque 
plusieurs de ses écoles, dit-elle, of­
frent des services pour une période 
supérieure à la période « normale » 
de cinq heures prévue par le pro­
gramme des places en milieu sco­
laire à 5 S. Ses dirigeants souhai­
tent obtenir une aide accrue du 
gouvernement pour éviter d'impo­
ser une facture additionnelle aux 
parents. En attendant que le dos­
sier se règle, ceux-ci continuent de 
payer 5 S par jour. 

La Fédération des commissions 
scolaires avait indiqué avant la ren­
trée scolaire qu'une somme addi­
tionnelle de 10 millions était néces­
saire pour permettre l'implantation 
du service de garde en milieu sco­
laire à l'échelle de la province. 

Son président, André Caron, 
s'est dit hier incapable de préciser 
combien de commissions scolaires 
avaient effectivement soumis une 
demande d'aide au gouvernement. 
« Je n'ai pas entendu parler de ce 
dossier depuis un mois. Si on n'en­
tend rien, c'est sans doute qu'il n'y 
a pas de problème » , a-t-il déclaré. 

La porte-parole de la ministre 
Marois, Nicole Bastien, a indiqué 
pour sa part que seule la C S D M 
avait exigé plus d'argent à ce jour. 
« On est rendu à l'étape de l'ana­
lyse en se basant sur les dernières 
données que vient de nous fournir 
la commission scolaire. Il n'y a pas 
d'autre demande à l'étude » , a-t-
elle déclaré. 

Un camion perd 
des centaines 
le ruches 

Associated Press 
G E R M A N T O W N . Wisconsin 

Un camion transportant quatre à 
cinq millions d'abeilles a laissé 
échapper ses captives dans un vil­
lage situé au nord-ouest de Mi l -
waukee, dans le Wisconsin. Il a 
fallu plus de huit heures pour les 
récupérer. Les policiers ont dû faire 
appel à des spécialistes munis des 
protections adéquates, notamment 
des apiculteurs bénévoles, pour 
rassembler les abeilles énervées. 

Personne n'a été piqué dans 
l'opération. Le camion, qui trans­
portait 570 ruches d'une ferme 
d'élevage de Floride, avait perdu 
l'équilibre en roulant sur un trou, 
lundi soir. 

ROTI D'EPAULE 
DE PORC 
frais, genre pierric 
emballage familial 

Votre Restaurateur maison Provigo vous donne te goût d'économiser en vous 

offrant des prix avantageux sur 

un grand nombre de produits. 

On y va? 1 , 2 , 3 » . Q§1 

^X^tre restaurateur 
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Nouveau 
Seulement 

32 po 
de large. 

EXCLUSIVEMENT 
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Fauteuil incli­
nable de type 
chaise longue 

«Dreamime - avec 
La-Z-Touch , un fauteuil 
mas-seur pourvu de six 
moteurs à massage de 
chaleur et d'une télé­
commande. Le confort 

total au bout du doigt. 

Aussi disponible en cuir. 
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Ne payez rien avant octobre 1999, vous ne payez que les taxes. Livraison gratuite 


